
.~ 

, ,, 

& ..... 

otl' 
d'9 
édil 
e ~ 
IJÎ 

ui 
oil 

o~ 

lt ,~ 
1(11 fi 

. 

CINQUIEME ANNEE No, 1252 PRIX 5'lPIASTRES 

· ~ 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET PIN ANCIER D 

tundi 17 Janvier 1938 

DIRECTIDn: Beyoglu, Istanbul Palac1, Impasse Olivo - ,..,_ .isgz 
RÉDACTION: BBrBket Za~·~o.3~3S ldargill'it Hart! H ~kt-TIL •9268 

Pour Ta vublicltt! s'adresser =clusivetnent 
à la JIIaison 

KElllAL SALIH-HOF.fi'ER-SAM.A.NON-HOULJ. 

Istanbul, Slrksci. A~irefsndl tad. Habraman Zad1 H. Til. ZD09'-95 

Directeur-Propriétaire: G. PRIMI 

SOIR 
~~-----iiiioiiiOiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiioiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiioiiiiiiiiiiiiiiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïliiiiiiiiiiO.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii----iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ ....... --iiiiiiiiioiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiï 

Ainsi parle un homme d'Etat ... 

L'allocution de M. Cslâl Bayar 
aux dsl~gués des négo~iants En viande 

-- -

Et nous bén8f icierons 
d'unB réduction dB ID pstr 

Ankar 1, lG. A. A. - En vue de sau­
vegarder effecti va ment les intérêts 
des producteurs tout en prenant les 
mesures voulues pour assurer la bais· 
se des prix de la viande, une réunion a 
été convoquée aujourd'hui au minis­
tère de !'Economie sou• la présidence 
de M. Celàl Bayar. 
Vingt-sep! négociants repr~sentanl les 
grossistes et ies détaillants en viande 
de boucherie et qui avaient été s pé· 
cialement invités d'Istan bu!, y ont 
participé. Se trouvaient également 
présents à ces entretiens le ministre 
de l'Jntêrieur et secrétaire gêuéral du 
Parti, M. $ükrü Kaya, Io ministre de 
l'Economie,M. So.kir Kesebir, le vali 
d'Islnnbul, M. Muhittin Ustündag, le 
sous-secrétaire d'Etat è !'Economie, 
111. Faik Kurdo~lu, ainsi que les di· 
vers chefs des départements intêres­
S6s. 

Comme conséquence des éludes 
auxquelles on se livra, il a été établi 
que l'on peut réalber une réduction 
de 10 ptrs. sur toutes les qualités de 
viande qm sont déb1téea au détail 
dans les boucheries d'Istanbul. 

Le président du Conseil, ll. Celâl 
Bayar. prenant en considération la si­
tuation particulière des bouchers dé· 
taillanls ainsi que les rapport• étroits 
qu'ils entretiennent avec tes consom­
mateur•, n pris les mesures nlicessni­
res en vue de leur conserver la marge 
do bénéfice la plus large. En défini· 
tive, il a été décidé de baisse.r de IO 

piastres les prix de viande de bouche­
rie à partir du Ier mars 1938. Le pré· 
sidont du Conseil a d'ores et déjà 
transmi~ nux dépnrtemonts intéressés 
les instructions voulues afin que 
soient prises les mesures voulues qui 
J,>ermettrout ù la population de profi· 
ter de cette baisse. 

L'intérôt IOmoigné â l'égard de la 
question par la délégation venue d'ls­
tanùul ainsi que son consentemont 
aux mesures prises ont produit ici 
une vive satisfaction. 

Au cours de la réunion concernant 
les affaires de boucherie, le président 
du Conseil a prononcé le discours 
sui v11nt : 

• Vous savez pourquoi nous vou~ 
avons invité. Istanbul est une de nos 
grandes villes. Il y a malheurenilement 
parmi sa population beaucoup de 
gens qui sont pauvres ou peu fortu­
Ms. Co .sont là. pour la plu pari, des 
gei.1s qui ont compris le sens de la vie, 
~ï'· veulent la mener convenablement. 
• a1• la cherté les en empêche et ils 
sont gênés. 

Les statistiques de l'hygiène nous 
gémontront qu'il importe d'assurer le 

. ou marché de l'alimentation à la· 
tanbul. 

viande. Nous aideront-ils dans cette 
voio ? » Mais nous pensions aussi quo 
c'est là une nécessité nationale. 

Tel un commandant qui demande sur 
Je front de bataille des sacrifices de la 
part de ses soldats, nous aussi nous de­
mandons;que sur Je front économique vous 
consentie; à un sacrifice de vos intéréls 
au nom d'un but national. Nous n'avons 
pas douté que vous Je feriez. Car il est 
naturel que dans toute question qui re­
v~t un caractère na/ional le nécessaire 
soi/ fait - ou au besoin imposé. 

Autour de ce sujet on n'a remis 
plusieurs rappot·ts. Tous sont incom­
plets. 
~ous allons quand à nous consentir 

à des sacrifices en ce qui concerne 
les trais revenant au gouvernement, 
à la municipalitA et aux o.utres organi­
sations. Je vous invite aussi à con· 
sentir à un sacrifice pour votre propre 
compte. C'est là, la voie normale que 
je veux suivr.e avec vous. 

Mais si vous ne participez pas à 
ces sacrifices, ce résultat que je 
considère comme une uécessité na­
tionale, je l'atteindrai sans vous. 

Si etpendant, nous pouvons obtenir 
ce ré.lU/lal d~une façon normale et si 
nous pouvons le concilier avec les 
inler<'ls de ceux qui travaillent dans 
cet li' branche, pour nous le bènéfice 
aura étt! double. Car nous allribuons 
de l'importance aux intérêts communs. 

JI importe que les taxes que nous ra­
baisserons, que les fruits des sacrifices 
aux11uels nous consentirons, rentreflf di­
rectement dans la poche du consomma­
teur.C'est-à-dire, qu'il faut que Je jour où 
sera appliquée cette baisse, le consom­
mateur puisse acheter sa viande dans la 
mt!me proportion. 

Je veux donc que nous émetfez nos 
avis dans le cadre de ces principes. 
Il est vrai que nous vous avons déran­
g6s en vous convoquant puisqu'ici. 
Mais si nous réussissons, le plaisir en 
sera grand. Ceci sera plus conforme 
à l'habitude qu'a.le gouvernement de 
donner la main au peuple et de créer 
dos œuvres profitables au pays. 

Je sais que notre capital et notre 
travail sont une force nationale. Je ne 
voudrais nullement les amoindrir.Mais 
si, parmi vous, il y en a qui disent : 

•Nous savons ce que c'est que les 
mesures gouv.u·nementales ; nous 
forons sornblant de nous y conformer• 
je les plains, .. 

Avant de terminer, je vous remer­
cie d'avoir acceptl\ notre invitation, 
d'être venus et je vous souhaite sin­
eèrement la bienvenue. 

LB lait aussi... 

Les radicaux n'ont pas soutenu la 
tentative de Dl. Bonnet 

M. Blum essaysra dB constituer un 
''accord Matignon'' politique -

Paris, 16 A. A. - Voici le texte de pre formule, depuis N. Thorez jusqu'à 
la motion votée!\ la réunion du groups M. Reynaud. 
radical R~cialiste ~près nne longue et A 22 h . 35,,)1.Blum retournait à l'hô· 
laborieu ·~ séance· \ tel ~lntignon où, rocevant les jo11rna· 

" Le parti radical socialisto à l'unanimité[. liRte il leur fit les déclarations sui­
fidèle aux principes de rassemble1nent popu- 1 van t~s . 
la.ire, proteste contre J'exclusivc dirigée snns c • 

motifs exprimés contre un do ses me1nbr1~s - Je tne suis lancé dans une entre· 
choisi pnr Je Che! d'Etat pour constituer un prise difficile el audacieuse J'ai /'im-
gouvernement dont sful le programme · 
devrait taire entre les gr .. upes do ln majorité pression qu'un effort s'impose en vue de 
l'objet d'une discussi_o.0#1 ·éalable et rejette J tlonner une sensation de paix sociale au 
toutes leg responsab.1htes quant aux consé- . . 
<tu>nces do cette othtudo. dedans et de (01 ce na/1ona/e au dehors. 

[mmédiatemeut a1 rès la réunion Dans ce but je comp/e tenter une sor-
radical-socialiste, M. Bonnet conféra le d'accord Matignon politique. 

l'issue de laquelle ils ont déclar6 : 
- La participation de notre parti 

i\ un gouvernement de front populai­
re est acquise d'avancA Toutefois, 
la formule d'un ra•sernblemont na­
tional autour du front populaire im­
po~e une réserve.c'est qu11 le program­
me du front populaire dEmeure au 
centre do la combinaison ~n isngée. 

Le comité central du parti commu­
ni~le est CQnvoqué pour aujou rd'hui, 
à 14 h. 

LBs avis dBs radicaux 
sont partag8s avec les ch~fs du p 1rti radical, tels Nous ferons appel d des hommes ayanl 

que M. Herru:~t, Chai temps_ et Daia- appartenu juçqu'à présent d ropposilion 
dtor, et examrna les , onclus1ons Il Il· . . Le groupe radical-socialiste a tenu 
rer des votes émis au cours de la rén· mats qui sont corinus pour leur a/lac/te- une très lougue réunion au cours 
nion du groupe. . ment aux '.dties démocratiques et aux de !~quelle les tendanc•s oJCtrôm os d <t 

De nombreux dépl'té radtcaux es- libertés soc111/es. •parti se sont affrontées u .ie fois <lo 
timaient que le vote indique la VO· LBS r"sBrvB~ dB M HDnnaud ! plus. ~I. D'1lndinr a d~çlal'é qufl M. 
lonté du parti dd prendre la d.irection 11 Il , UJ Blum !ui a po'l ~ deux questions ten-
d'un cabinet ~ront P.opula1re. C~- A 22 h. 40 M. Paul Reynaud dan_t à co~naltre l'attitude du parti 
pendant co~ta1.nli f1~ent, valotr était reçu pRr :\1. Blum. L'entretien radical à 1 égard : 
que la maiorité qut ~est pro· fut bref. Au bout d'un quart d'heuro, 1o d'un gouvernement g "onpaat les 
noncé~ en faveur de la con- M. Paul Reynaud quittait l'hôtel Ma· communiBtes, les socialistes, les délé­
tmuat1on des eff?rts de M .. Bonnet, t1gnon et refusait de répondre à l'as- gut's de la C.G.T. et le contl'A; 
eu vue de constitue~ le c~bmel, n_e Raut des questions des journalistes. 2o d'un gouternement de front 0 • 
lm donn~tt pas une_ mveshture suffi- Il se borna à leur dire que M. Léon pulaire avec partiripation cornmugis­
sante pmsque parmi les 32 suffrages Blum lui-même les renseignerait Io. 
expnmés en vaveur d~ 111. Bonnet, on A 1 h, 2 5, uu secrétaire de J\I. Blum 
comptai~ ce~x de plusieurs ~éuateurs. doclara à la pre~se que M. Reynaud Après avoir longuement ,;pilogué 

On sait, d autre part, qu une qua- l subordonne son acceptation à des sur les chances de succès du nollveau 
rantaine de radicaux s'abstinrent .. 1 •1 .bl gouvernemen t, les radicaux out chat'· 
Ainsi c'est protablernent sur te con'. 1 io~c~~rs '1J1 1 u ~llP~iaI pas posqi 0 f?;é :\!.Daladier de demander c~ ma­
seil des chefs radicaux que M Bonnet ·L· Jum e 1 so ici erl. ,1 R d \ tm à M · Blum de non veltes pl'éci sions. · e « ourna •>, auque ,, . eynau a 
renonça à former I~ cabme~. souvent collabora.précise qu'il l)A con- M Blum SBra rBÇU CB m f' 
, A}3 h. 30, M. J,oo~et mforma le sentira jamais à être ((un otage du • a ID 

f.réo1denl de la Rll1°ubhque de sa dé· front populaire ,,. M L b 
CISIOU. Les dé pu té• el les sénateurs • pap B run 
radicaux out été CO lVOCJUés à nouvPaU LBS commumstBS SB font prier . 
à 14 h. 30. Quant à M. Blum, il a continu~ •~s 

• Les communistes eux mêmes n·ont ronsultations à l'hôtel Matignon jus-
• • pas accepté d'.,mblée l'offre de ~1. qu'à 1 heure puis il est entré chez lui, 

Paris, r7. - L:i ,r •union d'hier ma- Blum. M.M. Thorez et .rie ines Duclos Quai Bourbon. Il devait être . r<>çn à 
tin du groupa rad c1l·socialisto, tra · ont eu avec lui une conversation à nouveau ii l'Elysée co matin ~ 9. h. 3o. 
duite en chiffre>. peut <a ré-mmer --- ___ _ ___ _ 
comme suit: 

32 de SOR collègu 'S eng~gèront .\L 
Ronnet à poursuivru; 

26 se prononcènnt contre •a len • 
t:i.tivo; 

40 se réfugièrent dans uno prulen· 
te abstention. 

Vers la reprise des opÉrations 
en Extrême Orient · 
FRONT DU NORD 1 pa. 

LE dramE dB TBruel 
Dt!.puis plusieurs jours déjà, un calme rtlatif 

r~gnt sur le front de Teruel. Les nationaux con· 
sen1ent !eurs positions-110/amment Je plateau de 
la ~lue/a d'où une dizaine de leurs batteries 
lienne11t sous leur /tu la ;,li/le ou plut/JI ce qu'il 
en reste. 

Une chroniqut diffusée P•r /t poste Jtadi<>­
A'ational de Salamanque dil notam1nent à C6 

prtJpos : 
11 La ville de Teruel continue à être un 

champ de bataille. Tous les efforts de l'ar· 
1uée r~uge po_or éloigner Jes nôtres du cada­
vte qu C8 t au1ourd'hui la place sont inutiles. 
Ne>uR restons autour de Teruel impertuba­
bl~s, OOnf::empJant la seule circulation qui y 
soit possible : ceUe des chars d'assaut 
r:u!lls~~ battus par le reu direct de notre ar­
tillerie. 

"Plus do vingt jours d'offensive désespé­
rée, de vagues d~ matéri.el de guerre. de tor­
rents de Rang, ù une vn1ne littérature tl'iom­
ph~le et do récompenses aux chefs de l'eeé­
rabon, tout cela !'- abouti à une petite Ville 
morte, transformee en paysage lunaire car 
les rouges 111.3. surent y entrer que préC.édée 
par lrt dyua1n_1te: .\utour de Teruel, une gran­
de arméo nmmce de plus de loi que jamais 
ayant uo i:ne1lleur i:toral que jam9..19, contem~ 
ph~ le butin ennemt : un fantùmo''. 

La 1n~1ne chronique, évoqua111 les circonstan­
ces de la reddition du colonel Rey d' Hancourt. 
r11ppelle qu~ ln ville de Teruel ilait presque in­
habitable pour ses di/enseurs, Il .Y aurait fallu d 
la fin un qrand chef el un grand Espagnol, pour 
que la ri!si ~tance fui pous.~ie jusqu'd l'héroïsme 
qui e.~/ ce que demande la guerre el ce qu'on lui 
offre .sans arrtt. A Cl' propos, <Jn rappelle Io d 1-
fe11se de l'A lco::ar dt. Tol~dt, qui reçut 10.000 
coups tle canon, 300 bofnhes de mortier, plus de 
500 ho111hes d'aviation de ,'iO et 100 kilos, et 
3.5000 qre11ades d main ; il ressentit, en outre 
dans ses fo11dalions, les txplosionJ dt trois mi­
ne.ç ch,1rqées de tonn1s dt dynamite, et risista 
à une pluie d"esstnce suivit d'enqins incendiaires 
- tout et que l'homme enfin a inotnlé pour dé­
truire l'hom·ne . • •loscordo of/rit ju~qu'd la ui1 dt 
sou f ils qu'on lui proposait comme prix de sa 
Ira/tison pour rfmettre à se.s ûS,,iigeants /ts pitr· 
res t: f les hJmn1~s qui lul res/1lient. 

"Le ooloncl Uey, dit Raùio ·~itional, a voulu 
pnsser it l'nis toire de fnçon beaucoup plus 
modes~ . ~t e'e.:it en buvant de~ verres de 
r.ognae qu'il a rendu la pointe qu'll oooupait. 
Hcnreuse1ncnt pour les soldats de Franco 
ce t~olonel n'a pai:i pu rendro les hauteur& 
'!ui entourt.•nt la pince au Nord, à l'Est et au 
Suù. Elles reistent entre les mains de l'armée 
nationale, 11ui les a repris"s à la baïonnette 
afin que la possession de Teruel par l'ennomi 
ne soit rien cl'a.U:tre q~'un épiscxio th6oriaue. 
Teruel P.st ausg1 1nbab1t.able maintenant qu1au­
pnravnnt : Teruel n'~s~ _en ce moment qu'un 
par_apet do plus, des ed1f1ces en ruines et un 
petit mor1~eau d~ ville qui n'n même pas de 
gare ; tout est .!<1len~ danlil les rues et sur les 
plRccs i C?Cttc VIe rustique d'une des plus pau. 
vrt~s .cnp1ta.lcs e~pagnolea, ceux qui disent la 
po~~~·ûe~ maintenant, ne peuvent même pas 
la vtvrc '. --M. Stayadinovitch à BBrlin 

M. Bonnet ne put que tirer les 
conclusions qui s'imposaient de ce 
« lachâge ». Tant il est vrai qu'on 
n'est trahi que par les siens. 

LBS OOUVBllBS consultations 
dB M. LBbrun 

Berlin. 17. - Hier soir un gala a eu 
lion à !'Opéra allemand en l'honneur 
de :II. Stoyadinovitch.On a joué «Fle-

Cinquante avions japonais ont fait • dermaus,,, Apràs le spectacle, M. von 
un raid sur Changsha, capitale du Toklo, 17.- La première censé- Neurath a donné en l'honneur de ses 
Ronan, faisant de nombreuses vie- hôtes un souper au foyer du théâtre 

quence des décisions de la conférence _ M. Stoyadinovitch sera reçu ce ma: 
time•. · é 1 1 tm par le Fuehrer. De source chinoise, on affirma que imp ra e sera une réprise des ~ 

Dans l'après-midi, les allées et ve· la bataille, dans l'Ouest du Cha'!. opérations militaires qui étaient ar· La coursB aux armBmBnts n:iv:111s 
nues de • ministrables • reprirent à toung,évoluerait maintenant de fa- rêtées depuis l'occupation de Nan- u u 
l'Elyslie. ;\ 14 h. 50 arrivait ~I Léon çon favorable au>< troupes chinoises kin. W h 
Blun~. A sou départ du palais prési· qui auraient réoccupé Chowsien et L b t d ] as iugton, 17. A. A.- La Grande-
denttel, le leader du ·parti socialiste uonsseraiut vers Hanchow. Environ BS u s u apon Bretagne et les Etats-Unis se prépa-
avait une série d'entretiens au rniuistè- i0.000 soldats japonais auraient été rent à. ne plus observer les limitations 
re de !'Intérieur avec MM.Paul Fauro, envoyés hâlivement du Mandchukuo - ~-- du traité naval de Londres do tonnage 
Sérol, Vincent Auriol et se rendait en- au front de Chantoung. Du Chan•i, Tokio, 16• - Le "Yomiuri" assure des nanrPs de ligne si les informa-
suito chez M. Herriot. Puis il retour· également, des envois de troupq• se qu'au cours de la conférence entre lion• que le Japon construisit de plus 
nait à l'Elysée. Premier échec? Tenta- succéderaient. le gouvernement et le quartier gé- grands dreadnoughts s?nt C?f'.firmées. 
tive infructueuse? ll1. Blum n'a rien néral sera décidée de facon dEfiniti- Le. porte-parole de 1 admm1stration 
dit L'amiral Slheng Hung Lieh. maire 1 tu d . oxprtrna la croyance .que los puissan-

. de Tsingtap, a été nommé gouver- ve a rup re es rapports dtploma- eus signataire. d t ·té . 
Il semble toutefois que M. Blum avait d Cl ti 1 Ch· D t s n rai pourraient neur u iantouog; il guccède à Han quesltéav.ec a tne. d' es entati- ldemander formellement au Japon des 

été consu/lé par le Président sur les in- Fou Chou, qui est maintenant à ves u rieures en vue amener les reus01gne:nanls concernant le . 
/enlions du groupe socialiste à regard Hankow OÙ il passera par la cour dirigeants chinois à réfléchir sur gramme de construct1ons avanrrâe 

1 
En rab?-i.ssant d'une façon générale 

e~ cond11tons de vie des CQmpa· 
lrtoles •. nous leur rendrous la vie 
plus facile et pour préserver leur san­
té nous prendrons en maiu" une à 
n.ue, toutes les matièroR d'~limenta­
t1ou, nous allons en rabaisser les 
prix. Dans ce but, nous consentirons 
à tous los sacrifices. 

d'une nouvelle formation ministt!rielle de martiale. les conséquences de l'aggravation , prendre U!ie décigion au sujet des li-
Ankara 16. (Du correspondant du r d fft t ·dé 1 m1ta110 d t té L «Tan ») _Une commission qui s'est 1ront populaire dont il n'aurait pas ta Troubles à Chef ou u con • son cons1 rées inuti .. 

1 

. · , r.s u .rai . ~ porte-parole 
réunie hier au ministère de l'Econo- direction. les. La feuille ajoute que le gou- aiou.11 que s.t l mfor~atton ost confir-
mie a commencé à examiner les affai· Effectivement, M.Lebrun convoquait Londres, 17. A. A. - Oo mande de vernement et le quartier général mee,, la !narme américaine recherche-

• 'ous commençons maintenant par 
la viande :\ Istanbul. Car, le• prix de 
la viande y sont excessifs. 

res de lait de nos grandes villes. La M. Albert Sarraut. A 17 h. 25 1.11 Chaugb.ai q_ue le croiseur américain déclareraient la déchéance du gou- ra certaiuernent la .suprématteencone­
commission réunira dans un rapport Chautemps arrivait à l'Elysée oci. se Narblehead a reçu l'ordre de partir vernement de Nankin et de r.hang tru i . . ant ddos cmr1assés de bataille 

t -t dé.à '1 S · éd1·ateu t d T - t à d t' k - ~ • auss i gran s ou P ns grands encore les principes se rapportant à la vente rouva1 •J n • arraut. Les deux 1mm ton e smg ao es ma· a1sek. Le Japon appuyera la for- -- · 

On ne pont facilement comprendre 
que la viande soit chère eu nu pays 
qui "ommo la Turquie élève du bé­
tail. 

du lait, les ' prix el leur rontrôle et re- hom~es d'J!!tat ~adicaux quittèrent 1 .. lion do Chefo~, port de la province dP mation de tout gouv<ornement chi- ra llMonta d 8- Il 

mettra ce document au ministre. On palais prés1deut1el à 18 h. 05. Ils dG·. Chantoung, .ou,. selon un rapport. du nois soutenant la collaboration avec " gnB B omB 
commencera à appliquer à Ankara les clarère~t que M. Lo!>run les avait ra- consul am~ncam,des troubles auraient 
mesures qui seront prises. lçus à titre cousulta!Lf. Ce n'était donc éclat~. le Japon. Cel'1i-ci est décidé par R 16 H-

l l 1. d 1 FRONT OU CENTRE ailleurs à r"'specter toua le• J·"stes orne'. ·- 1er. a été inauguré, en _,,..,.,.,,..,. pas encore a so u 100 e a crise... ~ ~ présence des t 

Nous sommes Je pays gui qend ta 
viande le moins cher pour /'exportntio11. 
Mais les prix de délai/ en Turquie sont 
Plus e/evés que ceux pratiqués dans les 

intérêts des étrnngers. au ontés, le funiculaire 

LB transfBrt dB la BoursB Un DOUVBI appBI à M. Blum Les dépêches chinoises .. que l'on 1 - ~~ufe0~.~t lee~~on~ll~. ~~n:·~~~eroàvi~~= ' à ADkDPD Entretemps, à 18 h., le groupe socia- doit accue,illir avec les .Plus expresReR' Après la. conférence do .Riett (Latium) et qui a été 

au/res Pays. JI n'est pas difficile de L'« Ak~am • reçoit de son correspon-
•a/S/r le sens !d'une pareille situa/ion. dall/ à Ankara, qu'en attendanl la cons-
L~ ~iande est notre aliment princi· I fruction dans la capilale d'un immeuble 

~al • c est donc là un sujet qui in té- pour Y abriler la Bourse, celle-ci (one, 
~sse non seulement Je gouvernement 1 !tonnera dans quelques bureaux qui lu 
~s encore. les consciences. seront affectés à /a Sümerbank. 

u • e vous a1 priés de venir à cette ré· 
union pour avoir de vons à ~e sujet L 

ne réponse catégorique Avant de B frOl0d BD BUfg:irt"D !0Nus convoquer nous no~s disions · u " 
' ous les in 't · Sofia, 16. -A la suite du froid exception· 

JDand VI erons, nous leur de- nel, de aO degrés au dessous do zéro, J6 per· 
erons de baisser les prix do la . sonne• sont mortes gelée•. 

réserves d ailleurs - s1gno1ant égJ!a· bapllsé 1 M 
listo tenait uno réunion à l'issue de mont <le~ succès dans l'E• de la pro- de Budapest , a • ontagne de Rome ».Le 
laquelle, vers 18 h. 26, M. Blum était mont~ est qu'à 2 heures en auto de 

vinco d'Anhwei dans le st l de celle M M - ---
1 

la .cnp1talo et 1·1 a été transformé de-convoqué à nouveau à l'Elysée. Dix d K. · o 'I d 1· • ' d ' 
minutes anrès, comme il en ressortait 0 mngs1. 0 pr. en iotnmment • USSO IDI PBPOD a pm• quelques années en un impor-
u consentit à faire de brèves déclara: que Surchen, à une B.JixantAino de MM D • tant.centre de sports d'hiver. Le funi-

kilomètres au sud de Wuhu, fut l'O· aranu1 Bt 5chuschn1·gg cul lions à la presse. pris aux Japonais. • 1 1 :ure transporte en quelques minu-
. ~Le, Pré~ident de la République, _ ~es l~s pa •agers de 1630 m. d'altitude 

d1t-1l, ma prié de former le cabinet. Je Une grena.de à Cha.nghaï Rome, 16.- M. Jlr::ssolini a envoyé iusqu'~ 200~ mètres d'oii il est possi-
fais essayer... Cltangltm; 17. A. A. - Une grenade au Président du Conseil hongrois ~I. ble d .ad~irer un , des_ paysages les 

On précise que M. Blum a reçu /a d main fut lancée dans la soirée dans Daranyi et au chancelier autrichien ~~~s grauc;io~es de 1 ltal~e Centrale.Les 
· · d ' b Schuschnigg des télégrammes expri- ieurs Y,_ .d1spogent dune piste de 

mtsston e ,ormer un gouvernemenl de les ureaui; du journal quotidien Hwa- mant sa vive gratitude pour la cordia- plusieurs .. 11omèlres, ab 3otument dé-
front populaire «élargi» groupant depuis cipao, pub/te en chinois par un Améri lité de la rénuion de Budapest qui a gagée de tout obstacle naturel. Des 
les communistes jusqu'd la gauche dé- coin. Ur. Chinois fut gravement blessé et confirmé l'efficacité des Protocoles d restaura~ls, des bars, des terrasses 
mocratique, c'est d dire,suivant sa pro· deux autres légèrement.le lanceur écltap. Rome e panoramiques ont été créés à l'extré-

. mlté dn funiculaire. 
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La vie intellectuelle ;La nouvBllB orientation LL\ v 1 •~ o ci\ L E 
DB politique dB la Roumanie LA MUNICIPALITE l ~r~~:-S1~é ;:~~e d:t~~. la voiture, celle-

La marine tur La médecine et les 
fils d'ISPHI 

n travBrS l'histoirB 
dB notrB culturB 

~ 

Trois points acquis. Un pa-~onfÉrBDCB dB 
M. Abidin DavBr Dav'Br 

La grande pitié de la mosquée/ LES A&B' sous ce titre nour lisons dans /'Ulus : 

de Rü,tem P&f& j Avant qu& l'cw ail oublié les vexa-
La mosquée de Rüftem pa~a, aux Pour la tombe d' Akif tions qu'on lelll' fail subir en Alle-

Un Pbilolo1111 turc à lil 
COii dEs âPEzm'8i -~!. Al.iidin Daver Dav'er. aucien of-

ficier de l'armée d~ t~rr~ devenu jour­
naliste, a accompli, pou:" la diffusion 
de fa connaissance des choses rie la 
mer. une <•uvre de tulgarisation qui 
a revAtu, ou penl :e dire,la taleur d'un 
apostolat. La conférence qu'il a faite 
avant-hier soir, au siège de la filiale 
de Beyoitlu du Parti rtn Peu pie, en 
f.>résenre d'un public composé en 
grande par lie de «jeunes», constituait 
à cet tlgard un prolongement de l'ac­
tivité u1la •able qu'il déploie dans les 
colonnes du Cumhuri_vel. 

rallèle aveo la politique de 
M. Titulescu. - Ce que signi­

fie la présence de M. Anto-

abords de Tahlakale, e't nn ioléres- Deux ,brochures viennent de puai- magne, que les combats en cours eu 
sant document de l'architecture du tre au prix de 25 piastres. Le produit Palestine aient pris fiu, voilà qu'à la 
XVIe siècle. Elle a été élevée par le de leur veule servira à l'érection d'u- suite du changement du cabinet en Par le Pr. Dr. Fuad KOPRULt" 

nescu.- Les mains libres. grand Sin8:n! sur fürdre du, _premier l ne tombe pour le poète ;\fohmet Ak1f. Roumanie, il est quAslion d',exp~ser Lorsque l'orientaliste russe MoJyo-
mar1 de Mmmah. fille de ::;uleyman ~1. Nurullah Ataç rerommande forl, de ce pays 4 à 500.000 fils d IsratJI. ranski eut publié en 1900, l'ouvrage 

Rome, 1'. - Le Giomale d'Italia pu­
blie un article de Bucarest de :\.!. Vir­
ginia Gayda et intitulé cLe nouveau 
gouvernement roumain•. L'article re­
lève que la situation peul être résumée 
en trois points : 

le Magnifique. Très noircie par I.e Ida.ne les colonnas d'un confrère du Au point d~ vue do la médecine? il mtitulé «Kitabi tercemâni farsî vo 
temp et noyée dans un amas de mar- 1 •01r l'achat de ces broch~ en rai-,·n' p po le de 11 P- lea plam- turkî If 1 1 1 • 
sons où l'on ne circule qu'à travers son' du pieux obi· ectif qu'elles visent. dre. Ve" mongo •, eqae • on 11 BU• Il 1 plus tard grltce à l'exemplaire corn· 
des rue es étroites, cette mosquée tout en formulant les plut expres 8911 En effej, auni bien à 'li poque où plet retrouvé à Istanbul, était l'œuvre 
passe facilement mapsrçue. Un ré· réserves quant à l'œuvre du poètojils vivaieut c11ez eux qu'à cella où ils d'Ibni Muhennà, el s'appelait eu réa­
dacteur du «Haber• décrit, en termes lui-même. 1 oui émig.ré dans d'auti·es pays ils ont lilé: cùlilyetül insan ve Helbelül­
douloureux, le tragi-iue état d'ahan· "Pour d1\sirer qu'Akif ait sa tom- rendu de grands services à la méde- llban>, il l'accompagua d'une préface 
don où elle se trouve aujourd'hui. La be, écril-il, il n'est pas nécessaire d'ai- cine dans l'hialQire de laquelle ils ont très importante et lrès détaillée, dant 
plu huifble mosquée de quartier mQr ses poé ies ni même do partager prJs urui place marquaute. laquelle il parlait auui d'ouvragee 
est,indubi ablement,miellX entretenue. sa foi. Il a certainement servi notre Il est vrai que quand ils (vivaient anciens concernant Jn langue turque. 

1.- Le nouveau gouvernement rou· 
main exprime une volonti réaliste qui 
s'esl formée suivant un courant exlra­

L'orateur s'est excusé de n'avoir pu parlementaire ; et cela a une grande •Je n'ai pu me convaincre, écrit langue : il a inspiré de l'émotion à c~ez e~x, 1!s. n'ont pas ~réé la méde- Melyoranski, i~norant sans doute 
réoumer,dans le cadre d'ooe conférence, importance dans un pays comme la 
un sujet« immen.e comme la mer"· A Roumanie ~qui fut toujours dominé 
plus forte raisou ne pourrons-nous par les influences électorales. 
pas, nous, tenlAr de faire tenir P"-· 2. _Le gouvernement Goga s'oriente 
reil sujet dar.s une colonne de vers un plan qui comporterait de sen­
journal. Bornons-nou; il tirer de son sibles transformations de la structure 
exposé, si documenté, l'indication de politique, étatique et sociale de la ~ou. 
quelques étapes essentielles. manie avec une tendance très nette 

notre confrère, en préseuce du spec- beaucoup de lecteurs ; 11 a été l'inter- cm.a sc11111ti1iql!e · 11& n ont. mfuue pa~ l'exill&enco du «Divani lûgat-al-Türk• 
tacle qui s'est offert à nos yeux, quoi prète le meilleur, le plus noble d'une pris des at~oi~a• E phens parnu {1) dQUt Kiltip Çalebi fait menlion 
la Municipalité et l'Evkaf poussent « menlalitli •·Il a aimé le pays quoi- lesquels 1ls.v1•ai~nt les méllmd t~t dans soncKe~fiizziinun•, indique oom· 
si loi11 l'indifférence à l'égard d'une que de façon difiérente dont l'ai- soit. peu. sc11ult1~1ques. \ar ~ocure, ils 111e êtant le plus •ieil ouvrage concer· 
pareille œuvro historique, Après ment aujourd"hui la plupart de uous, an~ent mtrndiut dans l anCllllnne 111é- .nant la Jaague Jurque, le livre publié 
avoir traversé uu arc étroit ot ~al~ en tant que pays musulman, en tant deCJna une gt'lll_lde nouveau_lé. (>Ir M:ubammed bin .lrByi;, pour 
qu.i surmonte la rue de Tahtakale, jeJ que terre du kalif. Mais til l'a aimé, Et Ceci pr?vena1t de c~ qu'ils ne cro• le compte de1Celâ1eddin,dernier snuve­
suis passé sur la petite cour posté- lorsque étant tombé malade en ya1ent qu en un soul Dieu. Il semble rain du Hârezm 

Les plus anciens documents que vers les régimes autoritaires. 
l'on connaissa au 1;ujet de la conquête La solidarité marquée par les Gar­
de la mer par l'homme sont un bas des de Fer est caractéristique à cet 
relief as~yrien, conservé an Louvre, égard. 
où l'on 'oit une figuration précise 3. -[.e nouveau gouvernemenl rou­
d'un aavtre et les nombreuses sculp· main eot animé du désir d'assurer à 
lures égyptiennes qui reprodui1ent la Roumanie une autonomie plus mar· 
des bateaux du :!il, pourvus de ramea, quée el une plus irande liberté dans 
de toilD el miim d'un gouvf'rnail. le choix de ses amitiés et de ses col-

Or, si l'on con•idère que les laborations inlernationale11. Ceci est 
dermèreo découvêrtes historiques démontré par le rapprochement avec 
et archéologiques lilabli~1enl que l'Italie. 
ln civili ation a••yrionne rtérivo L'article examine les effets, qu'il 
de celle du peuple turc da • Ümf'r el juge délétères, de la politique de 1\1. 
que la c1v1lisaiio11 égyptienne ellP- Titulescu, qui était basée sur une 
même a ses origines clans l'A1ie Cen orientation philo oviétique exai rée, 
traie, Il est faœle da conclure que les la froidem· deo rapports avec la Po. 
Turcs sont à l'origme de la navigation" logne, une attitude noc·amicale en­
D'atlleurs, rte nombreux indices d'une vers l'ftalie et l'Allemagne, une lrau­
iafuer.ce turque au Mexiquo,-indices cophilie servile et l'intransigeance en 
relevés notamment par Elysée Heclus ce qui a trait au règlement des que•­
- démoutreut que les auciem1 Turcs lions pendantes avec la Hongrie. :\1, 
ont dû néces•airemont disposer d'unu. Gayda cooclut que le nouteau gou­
manne pour a\·oir pu <'tendrn •i loi11 vornemeut, précisément parce qu'il 
leur culture. ost 11ational, peut résoudre la ques-

Quoiqu'il en soit. les g&uération lion des minorités hongroisei;. 
turques ulté ieuros Femblent avoir ou· Aprèo avoir illustré la personnalité 
l>lil\ leurs connaiHsances maritimes. da souverain, l'article noie que le Roi 
la conquête des terr~~ ayant probable- a appelé M. Goga au gouvernement en 
meut suffi à s tisfaire ltmr beooin d'ex- tant que le seul homme non compro­
pansion. Il nous faut arrivor ju qu'au mis par l'~chec élecloral el lui adjoint 
XIIIe siool pour rencontrer une flotte comme ministre de la Guerre M. An­
turque - e<>Jle con~liluée par Kubilay tonescu, qui jouit d'une grande in­
Kan qui me11aça le .Japon. Presque fluonce sur la jeunesse militaire. Il a 
sit11ultan~11t, la flotlille réunie par !lié longtemps attaché militaire à Pa­
Kero.mürsel, dans un ('Oin de la baie ris, a figuré longtemps parmi les amis 
d'Izm it, venait in~ulter jusque rhez cle M. Titnlescu et il est considéré, 
elles les lourdes flotteK de Byzance.. comme tel, comme l'homme de la 

On Rait que'lors du sil>ge et la con- France. Mais c'est une erreur, car M. 
tiuête de Constantinople la participa- Antonescu est, avant tout, 11i1 fier Rou• 
tion rie h flotte ne fut pas aussi dé· maiu el aujourci'hui, comme loute 
cisive qu'elle aurait pu l'être et que l'armée, il a l'esprit dirigé vers l'idée 
l'in uffisaoce de- ses amiraux fut un ob- nationale des Gardes de Fer. 
jet de fureur- pou1· :'llahomel IL C'est Il y a uu point do cohésion nallo· 
sous Bayazil, et avec Kemal Reis.que nale, note le journal, autour. du gou­
commence l"es1;or de la marine otto- vernement. Il est constitué par l'anti­
mane. Il devait a9oir son apogée au sémitisme car, en Roumanie, le pro­
.\\'le siècle. C'est l'époque où le crois- blème des Juifs est profondément 
sanl est maitre de la Méditerranée el senti. ToulefoiG, si illlporta.nt qu'il soit, 
où dos escadres turques fo11t voile le problème de !"antisémitisme ne 
vers les Inde en réalisant, avant pourr~ paa suffire. à créer à lui seul 
\'asco de Game, le périple de l' Afri· une base large et stable pour le nou­
que. teau cabinet. Il faut auasi une action 

~!. Abidin Daver Dav'er nous parle large et de nouveaux motifs pour uae 
avec émotion de Barbaros • qui fut nouvelle organisation du syRtème po­
grand comme la mer el comme elle litique, économique et social. Pour 
sera immortel •. Il rend hommage réaliser une telle œune; un gouverne­
aux grands _hommes de mer turca de ment a besoin d'avoir les mains libres 
ce temp; qm un1ssa1enl à la valeur el de ne 1 pas être paralysé par de~ 
personnelle une science étendue. cempromi1sions électorales.C'est pour-

Puis vient la décadence, après So· quoi, il peut sembler singulier que 
liman le Maguifique. Ce n'est pas l'es- l'on parle déjà de nouvelles élections 
pril maritime, la valeur du marin qui jetteraient le gouvernemout dans 
turc qui traversent une crise - l'ac- la mêlée obscure des collèg08, avec 
tivité héroïque de cor~aires isolés leurs int6rill8 du vieux monde poli­
témoigne de la survivance des qua- tique déchu. 
lihla ancestrales - c'est un empire "'"_...,......._, ... 
vermoulu qui s'effondre. 

L'orateur évoque la renaissance na­
vale, d'ailleurs éphém&e, marquée par 
Io règne d'Abdül Aziz. La marine tur­
que vienl alors au second rang des 
marines mondiales. fgalant la marine 
française el n'étant •urpassée que 
par l'angla:se. Mats après, c·e•I Ab· 
dül Remit qui poursuit la mdl"Îne de 
ses tsrreur~ d ructrice•" E1 celte 
fois, l'anéanti•someut de la marine ot­
lomane est compl t. 

L'EgyptB rBconnaît l'BmpirB 
itallBn ---Le Caire, 16. - Le nouveau m 1ms­

tre d'Italie M. i'\Iazzolini,en présentant 
au Roi Faruk ses lettres de cré&nce 
au nom du « Uoi d'Italie et Empe­
reur d'Ethiopie ~,lui a offert au nom 
du gmwern01nent italien uu buste 
antique de !'Empereur Dioclétien. 

---~·-"" 

DÉCÈS 
Gênes, 16. - Le sénateur Rinaldo 

Piazzio,industriel afronautique connu, 
••t décédll. 

rieure de la mosquée. Après avoir Eiypte il \sentit sa fin prochaine, il al!ssi ~ue l'idé~ de croire 611 ~n ee~ Malyoranski a. é1'inf.ormé de l'exis­
considéré pondant un certain temps voulut venir mourir ici, ce qui prouve D1"u ~est fait Joar en Anamhe pan111 lllllJCe de cet onvrage par Ibni- hen­
avec douleur les fenêtres brisées, les que son amour pour son pays n'était les Eba. Quand '.es ~Pf'r~urs. dJI nâ qui en parle clairement à deux re· 
poutres brisées qui pendent en cet pas inspiré uniquement par .des con· ~eu~-ci dans le• lrlll~R qu~l•8lglllll~ >prises dans son œ.ivre, [Ed. de Melyo­
endroit, li 'ai engagé la conversation sidérations religieuses. Memtenant 1ura1ent sur mille dieux, ils ne le fai- ranllki 16 7 21 5 . E , d'I 1 b 1 93 
ayec les marchands de sacs qui 0111 qn'i! a quitté c? m~nde et ses querel· saiant en définitive que sur llD. La far· 10J .J el ~9 'bo~~I à• le ~e~ûo~er' 
envahi les chambres du • medres- les 11 a droit d av01r une pierre por- •me. de ce divinités variaimll sivan n'a do · • d"-'l ' 

t l b Ô 1 t t nom 1 te • · 1 d • . . . nne alJOUD aJhn! .,_, • 
se • e es as-c tés de a mos- an son sur a rre ou 1 or. les bemolllA des mté el on avaü d Pl t d l 1 h · 
quée. Dans la ruelle bouseuse, ils son dernier sommeil.Et c'est notre.de· f l"pl .... 1 fi ta V • è t11rco og11e ongi;:ora . açans mu " es u" ee es gmer. Th11r1 Jozef d1lns une commumca· 
entassent les vieux sacs de farine. voir à nous tous de l'y placer, que Mais comme ce sont lea fils d'Israi.il lion à l'A 'dé · H · 9oG 
Un nuage blanc flotte eu perma- nous aimions ou non sa po.ésie "· qui !fin•nirant de oette idée née en et ·mi·t 1,ca mEiet dongroisel, on 1 

1 ' 
n C dans 1, " t • tt h • • .. ,... . . . 1 u ae : • u 011 sur e par er 

en e aire sa al' eau:.: v•te- Le conoert d'hier au proftt Amnohe, en firent une ph1lQllOph1e. do l'Asie Centrale• a de nouveau fait 
ments. c'esl à eux q~e l'on yeut attribu11r les mention de cet ouvrage, mais en 8 e 

La petite place derrière la mosquée de l'hôpital la.raél.üe n.ouv-eauté 1'!trodu1lu dans la m,éde- référant excluai•ement à Melyoranaki. 
est pleine de boue. Un medresee au- A l'occasion du 55me anniversaire c1ne et né~ justement de cette _idée. Le spécialiate bien connu, en His· 
quel on accède par une échelle de fer Alo~s qu avant les fils d'Israel ~n taire Turque, le ProfeBseur Barthold, 
est aussi transformé en dépôt de de la fondation de l'hôpital isra6lite crora1t que presqu_e chaque. malad~e dans son huitième oours sur !'Histoire 
vieux sacs. Ici, les ravaudeurs de sacs de Balat. •JLaure Kadori-Or·Ahaim », avait un dieu spémal, ceux-et ont fait de l'Asie C2ntrale, à l'Université d'ls­
ont envahi la mosquée elle-même. un grand concert Ja eu lieu à l'Unio• remonter ohaqu~ maladie ~ !a même tanbul, [Orta Aaya Türk Tariki, hak­
Ainsi que je l'ai appris plus tard, Française en prêsenoe d'on public souree. IIS"ll!l"tribuènmt 01ne1 à rae- kmda dersler,-Istanbul 1927, p. r32] 
c'esl l'administralloa de l'Evkaf qui aussi nombreux qu'éMgant. sell)bler les idées éparses créant la mé- émet au sui· et de l'ounage en ques· 

1 , 1· à Mmes Erika Vosko (Chaki) au pia-a ou., ces 1eux ces gens, pour quel- •. 1 .,.. deoine scieut";~ue. Il n'y a pas de tion et de son auteur, l'opi"nion sui-
L 1 C · no, " arianne ... user (danse) ainsi ""i ques tqs . omment une iust1tution 1 doute que l'im"Ol'lance qu'ils ont don- vante : 

d 1 . • que e professeur Liko Amar (violon) " 
ont a mrssro~~ est de sauvegdarder avaient bien voulu prêt01' graciw&&- ~ée .dans les questions intêressant «Cependant, te dernier des Hârezm­

nos œuvres art peul-elle a opter ment pour la circollstanca le oonooerl! l hyg1tine personnelle et soet'.'-le a eu ~nh, CeUleddln _ qoi quitta le Ha.-
une attitude aussi surprenante à apprécié de leur grand talent. son mfluence sur cette médecme nou· r0Z11t au début de 12!1-i!'enfuit au 
l'égard d'un monument comme la velle. 111ois de uotembre de la même an· 
mosquée de Rü~tem pa,a, une œuvre LBB C01U'B:aB1'0JIS On sait que dans leur refigion 1011 née au1: Indes, déploya en 1223 son 
admirable de S10an, qu'elle aurait dû rabbins sont en même temp1 des apé- activité en Perse ocoidontale, el fut 
protég~r comme la prunelle de Au Balkevi d'Emlnêinü cialiete en médecine, prêchant la pro enfin tué en 1291, au court> de la 
nos yeux ? ···" Notre confrère et ami M:.Selami Iz- pret4 comme Je fend811ltlllt de guerre contre les Mongols-·s'est •n dé-

Les lignes d'autobus zet Sedes, fdepuis plos de dix an1 cri- la santé. d1er par uncertainMuhammed binKays 

Des démarches ont été faites au­
près de la Municipalité en vue de la 
eréalion de nouvelles lignes d'aulo­
bu.s. Elles ont été repoussées pour la 
raison que les lignes existantes suf­
fisent aux b88~ins de la \•ille et que, 
dans les condl11ons actuelles, il n'est 
iUère possible d'accroitre, sans dan­
ger, la circulation de ces voilures dans 
nos rues. 

On s'est plaint aus•r auprè de la 

tique théâtral de l'«Ak11amn, donnera . Par ailleurs dan• leurs li~r8:8 sacré un grand ouvrage .traitant de la lan­
le jeudi 20 courant au Halkevi d'E- 11 Y a beaucoup de preecnpt1ons mé· gue turqu'!. Le fait mérite d'allirer 
miuijnü une conférence sur diœles notre curiosité et notre attention. Au 

Après avoir quitté leur propre p11y11 sujet de cet auteur, nous n'avons pas 
J.,e Thédtre turc. pour émigrer Qll el là les fils d'Ivaël d'autres renseignements. Oet ouvrage 

L'orateur rappellera toutes les éta- ont beaucoup tra.911i11é pogr" le pr.ogrès sera, après celui de Mahmud Kâ~garî, 
pes de la S<lène turque de 18'111 il! de la .médaciue •".ientifiqua et à la le seoond qui traite de la Jangoo tur• 
1936 ; il évoquera Je lhéltre tde Gftllü ditfus1on de celle-~1 de pays en pays. que el ~ont nou ayons connaill88noe. 
Agop, il illdiquera les différences en· C~ ~ue l_es Occidentaux appetlent Il eal bien dommage qu'il ne soit paa 
tre;!le théâtre de Minakyan et celui la 01"1hea.hon. arabe e~.t t~ut autant parven~ jusqu'à nous et qoe nous 
de !'Association de ta Flotte, il parle- turque, 1rnmenne qa md1enae. Or, ne saoh10ns pas les mentions qui en 
1a du théâtre de l'ère constitutionnelle dans cette civiliülion orienlale com- sont faiteg dans l'ouvrage de Oema­
et de son atmosphère ; eofin lil rap· m,une il Y a beaucoup de I?-oms de fil~ !eddln Ibni Mühenn11, un écrivain 
pellera la fondation du Darülbedayi d Isr.ael not~mment c~lu1 de Ibm du temps ~es Mongols.> 
et l'activité du théâtre de la Ville en dix Meymuor qm, aprbs Moise, est rêtmtt! A ce que 1e sache, cet ouvrage de 
ans. être le plus grand I11raelite. Mubamm&d bio Kays, ne fut pae seu-

L'orateur étudiera en même tempe Le fris d'Iar.ael ont r11ndu dé grands lement connu d'lbni Mühennà al à des 
l'évolution de la Ia.ngoe du théâtre de services ~lli-!'i:D_1r-0duction en E:11ro- dates. pl~a récentes, certains' philelo-
1869 jusqu'à nos jours. pe de la.d1Le œv1hulla::i. gues iramens en ont-soil direotement 

L'entrée est libre. Ce sont eux qui, venus d'Espagne, soit indirectement-profité. 

Au Balkevi de Beyo8'1U 

Municipalité de ce que les receveurs 
profitant de ce que le public n'est pas' 
11uffisamment familiarisé avec le par­
cours des aulobus et sa répartition en 
section11, lui font p yer un prix supé­
rieur à celui de la course qu'il comp­
te faire eifeclivement. Il a été dé­
cidé de soumettre à u11 contrôle sé­
vère toote l"actifité des autobus et les 
usagers à qui 011 aurait fait payer un 
m?ntant supérieur à celui quïls au- Dem1lin, 18 courant à 18 h. 30,M. Is· 
~·~ut dû effectivement payer sont mail Hami Dani~mend fera au siège 
rnv11é1 ~ déno.ncer i~médiatement les j de Tepebar;;i du «Halkevi> de Beyoklu 
fruls à l aulonté mumc1pale. une conférence sur le sujet suivant: 

ont fondé l'école de Montpellier. Bien Même le savant russe Salemann, 
que oe soient 198 prêtre• catholiquea dans son article sur les lexiques per­
qui oui tradoü eu latin les livres eans, parle-évidemmenl parce qu'il 
sciantifiques arabe.Il il y a auui par- eat mentionné danR d'autres aourcea­
mi les t.raducteu.rs.beaucoup de méde- du •Ferhengi Muhammad bin Raye». 
cins juifs. !Mélanges asiatiques. T. IX, 188 , 

Enfio, les autobus acceptent des Qu'est-ce que /o race 2 
voyageurs hors des arrêts fixés el in- • · 
diqués par une plaque. Des sanctions • • 
leur seront imposées dans le cas où La aamedi 22 janvier, à 20 h. SO le 
une pareille contravention aux règle- député M. Selim Sirrl Taroan fera 
ment• sera constatée. De même on une conférenoe, au local du parti &du 
veillera à ce qu'ils partent à heure fi- Peuple, rue Nuriziya. s.ar ses ::=:!/ 
xe quel que soit l& nombre de voya- 1 l ! Soupenirs J ,: 

Que ce soit daus d'autres coins de la 356;1 , . . 
France, en Allemagne, en Belgique, Cepen~ant, l ulllque source qu_1 a le 
les Univ11rsitéll qui y existent ont com plus profité de cet ouv~age el qui nous 
mencé par être des écoles dlrigéllt!I en a m~me révélé le t1t~e exact, ee~ à 
par dee profetmrure isra~Jilllt!I. Quand mon av1~ .le «$ere.fnam~i Ahmed Mun• 
les Européens se sont aHimilés corn- yer~ tehf1 . Ibrahim . K1vam Farukl> 
piètement l'ancienne civilisation orien· (Voir au euiel de. ~t unporlanl ouvra­
tate et à 1'6poque où ils l'ont fait pro- ge : Sal~mann, ibid. P · 514, 515, 5~3, 
gre eer il y avait pa1·mi en:..: des 88• 53').-Rien, Ca~a.logu~ des manuacrrts 
vanta et dee milàecina israélite• de persans du Br11lsh Museum, T. 2, P. 
renom. 49';!.- Pertsch, Catal~gue des maous· 

' Quand je peuH à la plaee que ln ortts persans de Berlin, P. 1\)5 et 226. 
Israélilee ont oooupé rtana la seienoa - Sach~n et Ethé, Cal~lo~ue des 
et dane la médeein~ je les plaina beau mauu~crrts persans de la Brbholhèque 
coup pour lee malheun qui leur ar• Bodlernnue.) . 
rivent Ce livre ayant servi de sauroe à 

' d' t Mai1, qoant à moi, je crois qu'il eat au res _ou_yragos comme p. ex:. l_e 
en leur pouvoir de mettre fin à cette « Jlla~maulfurs" ~t le « Fe~hengi Cl• 
situation. ~aug.irî "• ceux-ci ont aussi profilé, 

E . . md1teclemeut,de la science de Muham-
n ce disant 1e ne pense .PH dé- med bio Kays. [Toutefois, le" Ferhen­

pa.sser le ca~1,, de mon SUJJ!t. Tra- gi Cihangirî " cite dans la nomencla­
•a1ller à évller les querelle~ el I~ ture des sources où il a été puisé, en 
~uerres dans le mand.e ent~er éqm- même temps qne Je •$erefnâmei Ah­
rnut, en effet, à rendre serl'ree à la med Müneyri, '1e Ferhengi Mohammed 
cause de la 1111Dlé des être~. . bin Kays•. V. Catalogue des mnuas­

En_ An!Jlet_en;e quand Dillt'1teh _litait crits persans de Berlin p 195.] 
chrétien il d1&a1t que Jés '"81t le u ' · . 
plu• grand fils d'IsmOI o .des rwmbreux exemplaires ma-

Le conférencier nous retrnct>, aveP 
l'émotion d'un l~n oiu, la fièvre d'en­
thousiasme de rno. ·-0~1 en faveur de la 
flotte et il déplorn que l'absence d'un 
chef énergique H uutreprenanl aï 
empêcnâ leR escad1 5 p~nil>leme1:t 
reconstituée J remporter des suc­
cùs décisifs lors do: la guerre Lie 
Balkans. Lors de la première bataille 
de ~louclro•, pourtant, le succès avait 
été bien prèe d11 cnurounor lèe armes 
turques et seule l'hésitation de Ranf 
bey, commandant do la flotill~ indé­
pendante de torp1Heurs, ile permit 
paq rie faire payer cher à l'Avero/ 1'1m· 
prudence nvo loquelle il s'était éloigné 
do son gro . L1 sortie du Hamidiye,si 
olle ne permit pa• de réali er l'objec­
tif qu"elle vi~ait, démontra du moins 
que Io vieil espriL d'entrepri~e des 
marins turcs n' tait pa& mort. 

Une repré1entation théâtrale 
à l'Union Françai1e 

1 ' 
D , · . . nuscr1ts de $erefnllme se trouvant à 

, e même qi;ie 1 a dit Mus1olm~ dlllls la bibliothèque de l'Université d'[s-
1 un de sea . diseours la ohnStlenetil tanbul, sons Je titre de •Lû ati Ibra­
est la rehg1~~ essenyenne orééo par him $ahî tasnifi Mevlânâ Ib~him Fa-

Enfin, la guerre générale, aveo l'é­
popée ou TimuT llisar, le torpillago 
du Go/w/11 el d'uutre• fa!ls cl'arme 
remarquab:es n rnRrqué, à cet égard, 
uue reconaaissance éclatante. 

Au< mann 11•• la HtJpubliquu re­
\·ient la târhe ot l'honneur do poursui­
vre cetio rnuuo aiuoi ébauchée et de 
faire reVI v1•e les gloires des Barbtt­
ros, deb Torgut et des Kiliç Ali. 

Le conférencier a recueilli des ap' 
plaudissement" enlhousiasteo et mé~ 
ritûs. - G.l'. 

Nous appreuoas qu'un groupe 
d'artistes-amitteurs, ~1embres et Am· ' 
de !"Union, donneront ce- Samedi 221 
Janvier 1938 ù l'Union françai • Pn f 
soirée do gala une représentntion I 
de: 

" BICHON " 
Pièce e11 3 actes de Jean de le/ras 
La rapr e11tation 

d'une sauterie-buffet. 
Le lMer da rideau 

heures précises. 
•• • 

s a suivie 

aura li-Ou à 21 

Aujourd'hui, 17 cri. à 18 h.30 Cau­
serie de M. A. Critico sur : 

L'iudustrie textile dans l'économie 
de la Turquie. 

Le public est cordialement invité à 
y assister. 

1 

Qwlques souvc1ûrs des doycw de nos skieurs : N. Se/un Sirn Tarcon, pl!o­
tograpllie en 1909, a Stockholnr. en compagnie du lie11/e111mt-instn1cteur de ski 
Fick (a gauche) de ilf, Vehib1 el d'un groupe dl' dames 

les fils d'Israol el d011t l'un des noms k' (2) ·• · l l · d · 
est tilém~u o'est-à·dire thérapeali- ru 1 " • l ai eu e OtBir " 0 po~vo1~ 

. , . l'étudier avec plus d'at1ent1on, et J'Y a1 
que .. l art de so1g!1er le11 ~alades.. trouvé au sujet de l'ouvrage de Mu-

Sr tou~ les. fils d'I&ra 1 faisa~enl hammed bin Knys la mention su·v • 
oomme D1sraeh, ils se trouveraient te . (3) 1 an 
mélangét> à la majœité d es pays · · 
cù ils vivent, conserTUnt de nouveau 
dans l'histoire de la soienee de l'Eu­
rope leur place important&. 

Alors il n'y aurait pas de motif 
à se quereller en Pal1161ine. 

Le tflilitt dt amlt'llll 
italo..gr& 

Rome, 16. - Le ministre Oiano el 
le minist119 pilmifolent\8.ire helléoi­
qoe out signé 1 accord concernant 
les paiements et" 10!! échange~ cDllt' 
merciaux ilalo-grecs. 

(IJ Edition de Boulnoq, T. 1 p. 397. Autant 
<ll!•)e laea~e,_c~lle lm.portante .'!"'nllon tle 
Katip Çclob1 n ete, pour la p.remu;tre loi&; re­
levée 1 par Io Havant hongrois, Thury .Josèt 
dn"" la RavU• '<io ln &ectJ.,n philologique ùo 
l'Académie Hongroise dos Scioncea_ T. 
XXXIV, fàsc. II, 1904.. 
~---

(2) Un autre exomplairo so trou•e à la Bi· 
blioillèqa de Vulleddm Efendi (Ista.a.bul), 
IUb No 3116. 

(3) DllJlS Uile étude eur loe manascrilll por­•an• des Bibliothi!aues. d'Istanbul, publiée 
dan• la Revue de la l30016té dos orientalistes 
alle~ds, Pau.J Hom donne suttlsemmont de 
délailfl sur les di!lérents exemplaires du ~ 
retnàme d'Ahmed ll1fui7orî. G'est pouniuol 
~ous n'avons pas jugé néoessnire de nou.s y 
etendre ici. 

(Voir la suite en 4éme page) 
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L'infidèle constant 
un tiroir son revolver, le brandissait 1 !---------------------------~ ! ram:::=;:;o;m!!D111F.li3!"l~=====~iiilP.lœIT~:lal-Œll!:!:::":?lra:?i!!llllmB 
en criant : • Va-t'en ! V01-t'en ! Et si Ce so'" ..... en pnE-lERE au s A K. A - y A 
tu lui fais la moindre peine, tu m'en- ~ .... .... .-;., 

Par CECILE PERlN. 
Il y avait Lien des années que i\la­

rieane Desboves était l'amie d'Armand 
~ebre~il. bie·1 des aunées qu'une pas­
sion d abord tumultueuae avait asso­
cié leurs destinées. 

tends ? tu recevras cinq balles dans Toute la foroe .•. tout le charme... tous les troubles •.. 
la peau ! • 

Et Lucette comprit que, pour avoir d'un G::ra;r.:i .. d .A:r.r.:i..cï.:l.::r 
voulu tout gagner, elle avait tout 
perdu. 

Les rslations tconomiques 
italo-yougoslavss -

CHARLES BOYER et JEAN ARTHUR 
vedette prestigieuse sa digne partenaire dans 

LE DE5Tin 5'ECHIT LD BOIT 
L1 plus b1ll1... 11 plus attrayants... la plus traublanfl dBS histolPBs d'ama1r 

.Retenez lJOS f>laces Téléphone 41341 

BAKER 
n'a. pa.s de concurrent ! 

c'est toujours un événement impatiemment attendu que la 
VENTE DE FIN DE SAISON de Baker. 85 années d 'exis­
tence n'ont fait qu'augmenter sen prestige : chez Baker 
les meilleures QUALITES aux meilleuresCONDITIONS.La 
vente de tin de saison a commencé à partir de 15 Janvier 
et continuera jusqu'au 15 Février 1938. 

Plus âgée 11ue lui qui, la quaran­
tame approcli'lnt, demeurait mince, 
souple et bea:i garçon, elle avait brus­
q~em~at vieilli et, malgré des soins 
mmulleu:r, no parvenait pas à dissi­
muler les outrages faits par le temps 
il sa beauté d · clinante. Cependant, si 
elle gardait un charme que plus d'une 
lui enviait, c'l·st que la bonté auréole 
les visages le:; plus fanés d'une se­
reine lumièrb. Par sa j douceur , sa fi­
dèle tendress•', sa générosité natn­
rolle, bien plus que par le fougueux 
emraînemeut de jadis, elle avait su 
retenir auprôs d'elle un homme que 
plus d'uno passante avait tenté. 

Rome, 16.- Le comité économique 
ilnlo-yougoslave qui s'est réuni ces 
jours derniers à Belgrade, sous ln 
présidence de l'ambassadeur d'Italie 
~~- .Giunini. et du dulégué yougosla ,.e 
1'1l1a a démdé de nommer trois sous­
commissi_ons po.ur l'é~ude des rapports 
commerciaux, fmanc1ers et ferroviai­
rea entre les deux nations. 

~!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~' ~ 

LB film au... tsmple ! 
fiB BconomiquB BtfinanciBrB V<:f ,.12.i: -AQ~!;,~I ,J,~êy611~[ 

LB CongrÈS dBS tabacs d'OriBnt ' ~ INTb:RbTS Ce n'était l as qu'il lui demeurât /..IJ11dr~s. 15. . On constitua une socUttl de 
Obijtinément [·dèl~. Elle savait qu'il pr<U/11ct1011 de ftlms pour les temples. Elle con­
la ~rompait, en ,ouffrait secrète.mont, c~ut .dtlfll des c~ntrats auec ioo é9llus an­
mais indulge11te 01 sage elle fe1gnait q. tCatnts parmt lesqutl/CJ Oil partagera les 
de n~ s'aperc"voir de rie~. /11".'s produits. On ilablit d 4.000 ster/in9 le 

N'avait-elle pBi la meilleure part ? prtx moyen de cl1aque film. 

Ü' étai t a U p r è S d '0 11 e q U' il V i V ait ; C' ~- ""!!"!!!!!"!!!!!"!!!!!!"!!!!"!!!!"!!!!!l<!!!!!"!!!!!I<!!!!!!!!!!!"!!!!!!!'!"!!!!"!!!!!" 
tait elle qui pouvait veiller sur lm, • 
l'entourer de res mille menus soins 1 

dont une amoureuse connaît tout 1° Banca CommsrcialB ltaliana 
prix; elle avait le droit de l'attendre, 
de le servir, de le choyer ... Ce qu'il y 
a de maternel dans ! 'amour de toute 
femme tendre s'était accentué, et elle 
ne lui demandait rien de plus que de 
se laisser chMir. 

Armand, de son côté, s'efforçait de 
lui éviter les plus pénibles certitudes, 
restait insensible aux provocations 
des jeune& fe m de leur eulo.11rage, 
ne se permettait que de brèves, quoi­
que fréquentes, incartades. 

Celles qui lui cédaient ne tardaient 
pas à se rendre compte de la situa­
tion , c'était un amant sur lequel on 
n'avait pas de prise ; il leur fallait 
bien se rendre à l'évidence : infidèle, 
il demeurait constant. 

Cela dura jusqu'au jour où, malen­
contreusement, Lucette Bernay s'a­
visa de brouiller les cartes. 

Capital eotiPrement vera6 et réserves 
Lit. 84.7.696.198,9& --DtreoUon Centrale lli.a.AB' 

Fllta.l•• cla\l• tonte l'IT.&LlE, 

liT.&liBUL, lZMIB, LO!iDBBI. 

liEW·YOKK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale ltaliana (l<'ranoe) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nes, .Monaco,Toulouso,Beaulieu Monte 
Carlo, Juan·les·Pini;:, Ca!oiahli.ncn, (Ma 
roc). 

Banca Commerciale ltaliana e Bulgnra 
Sofia, Burgas, Piovdy, Varna. 

On a terminé· les préparatifs pour le Le développement constaté dans la 
Congrès des tabacs d'Orient qui s'ouvre production et l'exportation de ta­
aujourd'hui en notre ville au kios- bac de ces trois pays est digne d'être 
quo de Tophane oit siégeait enregistré. Au cours de ces deux der­
la commission des Détroits.La déléga- nières années, ce développement s'est 
lion turque, placée sous la présidence mauifosté d'une manière très évidente. 
du déj;Ulé M.Hasan Saka,comprend M. On peut évaluer la production totale 
Mithat Yenel, du ministère des Mono- de la Turquie en tabacs en 1937 à 
poles, l\f. Remzi, du ministère de l'A- 72.720.000 kgs se répartissant 
griculturs, M. ~ecmeddin ~Ieto, sous· comme suit: 15.570.000 kgs pour 
directeur de Je succursale du Türkofis la région de la Marmara. 37.890 000 
à Istanbul, M. Muntaz, chef des affai- pour !'Egée, 17.460.000 pour la région 
ras de tabacs au Tü ·kofis, et les l'.!égo- de la Mer Noire, 1.800.000 pour les vi­
clants M. 111. Hüseyi1 Sabri et Mithal layets du Sud et de l'Est etc. 
Nemli. En 1936, il a été exporté de notre 

Les délégués de a Grèce MM. Ha- pays 23.253.000 kgs de tabacs d'une 
l'nlambos Théodo opoulos. Dimitri valeur de 24.2!0.000 Ltqs et dans les 11 
.\rgiridès et Mosho, commerç~nts en premiers mois de l'année 1937 30 mil­
tabacs, sont arrivéf hier par le • Po- lions 327.000 kgs t:le tabacs ont Oté 
/011ia., venant du l ' irée. . exportés pour une valeur de 34.122.000 

L'un des dél~guéfi bulgares, 111. V1- Ltqs. · 
!chef, accompagné tle sa femme, , est Voici les chiffres ayant trait à la 
arrivé également hi •r, de Sofia. Lau- Grèce et à la Bulgarie. 
tre délégué bulgaro est attendu au· En Grèce, en 1937, il a été semé 
jourd'hni. ,5.590 hectares de tabacs. On pense 

Au nombre des 1lélégués hellènes qu'on en retirera pour 68.776.000 kgs. 
se trouve aussi le cJnsul-géaéral de En x936, les exportations y furent de 
Grèce à Istanbul, M. Gafos. 39.600.000 kgs atteignant une valeur 

Le but du congrès est d'organi_ser de 3394.286.000 drachmes. Dans les 
une collaboration pour la product11~n 11 premiers mois de 1937 on a ex· 
des tabacs d'Orient entre la Turquie, portô 26.086.000 kgs de tabacs d'une 

Qi;NS[IGN!;Z-VOUS ÀNOS GUICJ.l[T5 
SUR. NOS CONDITIONS SP~Cl"Al.(S ! 

ISTANBU l -- i(ARAICOY PAi.AS - AL~<.fMCi 1-lAN Lucelte fréquentait Marianne de· 
puis peu de temps. Arrivant d'une 
lointaine province, elle s'était présen­
tée, munie d'une chaleureuse lettre de 
recommandation d'amis communs ; 
~t, bien qu'il n'y oüt guère d'accords 
poasibles entre deux esprits tràs dif­
~érents, Marianne, sachant que cette 
Jeune femme n'avait aucune relation, 
lui avait fait une petite place au logis 
qu_'elle défendait pourtant toujours 
so1gneusement cont1·e les importuns. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Banca Commerciale Italiani et R111n1tn 

Bucarest, Ara.d, Braila, Brosov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temi•oara, Sibiu 

Banca Co1nmorcinla Italian'l por l'Egit 
to, Alexandrie, B'Le Caire, nemanour 

Mansourah, eto. 
Banca Commerciale Italiana Trust Cy 

New-York. 

la Grèce et la Bulgarie et de régler les valeur de 2.565.517 .000 drachmes. 
exportations. Dans ce but au cours En Bulgarie, il a été semé en 1937 0 UV e m ar 1· t 1· me 
du dernier congrès qui s'était 38.664 hectares de tabacs. On pense l 
tenu en 1932 en notre ville, on avail qu'on en retirera 31.870.000 Llqs. Ce ·-----------------------------­
longuement discuté sur la création pays a exporté en 1936, 20.011.000 

Piquante plus que jolie, amusante 
plus qu'intelligente, ambitieuse et 
coquette, peu encline à saisir les nu-

Banca Commerciale lltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
Pbiladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 
ances ùe sentiments délicat~, Lucetta Banca dolla Svizzera Italiana : Lugano 
ne tarda pas à juger que la liason de BeUluona, Chiasso, Locarno, Men-

d'un Office de tabacs entre les trois kgs de tabacs d'une valeur de 1 mil­
Etats. On suppose fortement que la liard 263.315.000 levas. Dans les 10 
Bulgarie qui, à ce moment là, avait premiers mois de 1937, il a été exporté 
protesté sans aucun motif plausible, 16.459.000 kgs de tabacs pour 1 mil­
se conformera cette foi-ci à l'accord. 204 505.000 levas. Ces chiffres consti­
D'ailleurs la créati•m d'un pareil office J tuent un exemple frappant rlu déve­
paraît très import 1nte du point de vue loppemont ùoul nous parlions plus 
de l'intArêt tlos trois pays. haut. 

Marianne e\ d'Armand ~tait chose dris!o. a~~~~~~~~-io~~~~~~~--

/

Setles décortiquées, 9.500 kge d'huile 
d'olives, 6.000 kls de sésame, 11.500 
kgs de noisettes non décortiquées. 

périmée, légèrement ridicule, qui, sans Banque Françal•e et Italienne pour 
doute, ne subsistait que par le force l'Amérique du Sud. 
de l'habitude et faute de mieux. ' en France) Paris. 

Comme Armand, doi::t la situation (en Argent!Jle) Buenos-Ayres, Ro-
étnit belle, lui plaisait.elle se proposa sarlo de Santa-Fé 
tout simplement de le détacher de sa (au Bré•il sao-Paoto, Rio-de.Janei-
Jleu soduisante compagne, puis de ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
l'épouser. Alegre, Rio Grande, Recife (Per-

Par quels détours arriva·t·elle tout nambuco). 
au moins ù devenir sa maîtresse, c"esl (au Chili) !Santiago, Valparaiso, (en 
secret de femme maligne. Toujours 

ftof rE ~ommEr~E 
BXfÉriBUr 

Les~ négociants en mohair se 
sont adressés au ministère 

de l'Economie 
est-il qu'elle y parvint. Et elle sut Colombie) Bogota, Baranquilla.) 
l'ensorceler par ce mystérieux accord (en Uruguay) Montevideo. Certains négociants on mohair se 
charnel auquel peut ôtre pris celui Ranca Ungaro-Italiana, Budapest Hat- sont adressés à M. Faik Kurdoglu, 
qui se garde le mieu:r. van• Miskole, Mako, Kormed, Oros sous-secrétaire d'Etat au ministère de 

haza, Szeged, etc. !'Economie, et se sont plaints du fait 
fi fit pour elle des imprudences Banco Italiano ;en Equateur) Guyaquii que l'achat des mohairs en 'Allemagne 

Le millet ... 
Les ventes do millet se poursuivent. 

Il se vend eu sac à piastres 7,31 le 
kilo. 

... et le mats 
On a fait venir sur uotre marché 

l 20.000 kgs de maïs et une partie a 
été vendue à piastres 4,25 l~ kilo. Le 
prix des fèves sèches esl de ptrs 4,20. 

Les ventes de 1nohair 
qu'il n'avRit jamRÎS commises, cédant Manta. été t ·b é à f" · 1 l 
à toutes ses fantaisies, contristant a a tri u 5 irmes esquel es Il a été établi qu'aussi bien sur les 
Marianne par des retards répétés, des ll•nco Italiano (au Pérou) Lima, Are· n'achèt~lnl l qu'à seulement 4 firmes de marchés d'Istanbul que d'Anatolio, il 

b 
. é 

1 
quipa, Callao, Cuzea, Tru1illo Toana notre v1 e, créa11t ainsi une sorte do se trouve un stock de 27.000 belles de 

Il sences impr vues, pus encore, par Mollieudo, Clùclayo, Ica• Piura', l'uno' monopole 'i Fa'1k Kurdo"'lu f1"t sa Il 
ll'invraisemblables excuses. Il revenait Chincha Alta. · "' · • - mohair. a été exporté au cours de 

Il 
voir aux négociants qu'il no trouvait l'ann~e précédente 16.000 balles de 

vers 0 e,pourtant,affectueux toujours, Ifrv•t•ka Banka D.D. Zagreb, Souosok nas ces procédé• conf · · l' "· " ormes aux prm- mohair el il a été envoyé aussi· au Ja· mais esprit absent. Et, sensible et Cl"es de 1' d 1 t ·1 · 
1 Sitne d"lsta•1b11I 0 ue "oyuoda "' accor conc u e 1 promit poil 12u" bulles. 

•crupu euse, ello commençait à se de· • · '~ ' ' d'y mettre bon ordre. L é é l 
l~andor s'il ne sentait pas le poids Pala:w Karakoy • es C l' 3 es 
d uue chnîno et si elle 00 devrait pas Titt!phone: Péra -148-lt-2-J-4-S Une union po1ir les exportations 
pr~ndre l'inrtiative de la rompre. Agence d Istanbul, Allalmu:iyan Han. 0 1 

. Nouvelles mesures à la Bourse 

n
' Lu?otte B~ crut toute-puissante.Que 1 Direclio11: Tl/. 22900. - Oplrations gèn n annonce que. a question de ré- des céréales 
Obhenùra1t-ello pas o Sournot'se- gler les exportations et do fonder • 2:?9/J. - f'vr:c/cu;'/Jc IJocument 22903 · d Il est arrivé hier en notre ville 31 

~ent, ello avait posê des jalons, dé- une uruon es exportateurs est à 
n1grant Marianne tout en la couvrant Pos1tio11: 229tf.-Change etPort22912 l'étude au ministère de !'Economie. wagons de blé tendre, I wagon de blé 
de fleurs; puis, plaignant celui que Agma de Heyofitu, Jstiktd! C1ddesi Ul Les offres qui ont été faites au susdit dur, 32 wagons d'orge et 50 000 kgs 
la p1.t1é - pouvait-il être un autre A Namik Han, Tél. P. 41016 1ninistère en vue de fa.ire faire les do seigle. Les blés tendres ont trouvé 
senllment ? _ rattachait encore à Succursale d'Jzmü exportations par un seul organisme, aoqu~reurs entre plrs 5,25-5,28,le~ blés 
Une {em f f 

1 
ont été repoussées durs à ptrs 5,22, les orges entre ptrs 

me anAe, inie ... i·nai·nuant . 1 Loalli•ntlHo/frtS• ris • Her•!llM, à Gtl/ata 4,10-4,12, es seigles à ptrs 5· Onze 
quo ceux qui lei voyaiAnt enilemble Istanbul Dea offres de l'Allemagne wagonA de blé ont .ïlé livrés au mar-
pour. la première fois supposaientque servloe traveler•a ahenuea hé par la Banque Agricole Malaré 
c'était sa mère... ' Plusieurs firme· de l'Allemagne se c • "· 

lln jour, all'.1nt plus loin, décidée à ''.miiiiiiiiiiiiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~·lsont adr~ssées à notre Chambre de que les b~soins journaliers de la ville 
le piquer au vif, à l'atteindre dans son .• Commerce de Hambourg et ont fait en blé .soient de 2& wagons, les meu· 

· • Il é niera n ont rien acheté hier. amour-propre mai;c.ilin et dans sa di· Bl\~01r qu c es taiont désireuses 
Rnité : • Se crois-tu pas, lui dit-elle d'acheter Ju coton, des céréales de Le marché continue à être peu ani-
q.ue loraque tu voyages avec oett~ Lsr.nns d'allsmand Bf d'anglais ainsi l'hnilo d"olive, de la vallonnée. 'Les mé et l'on suppose que le.s prix vont 
Vieille maîtresse, ceux qui Dt' te con- V" peaux d'rgneaux aussi sont daman- encore tomber. On recherche du que préparations spéciales des dil!érentes d , 6 · 1 pour 1 t t" s naissent pas te pr;;unent pour son gi. branchea commerciales el des examens du lies et 1 on offre 6 piastres. se1g e es expor a ion • 
Rolo ?• baccalauréat - en particulier et en groupe - U bl On a fait savoir aux iutéressés que 

Mais la flèche dép3ssa le but. ~ou- par Jeune professeur allemand, connaissant Il inuneu e POUl' toutes les opérations cesseraient à 
<laio, Armand vit clair dans le J. eu bien le !rançnis, enseignant dans une granie l'OfTi d t b la Bourse des céréales à partir de r2 

éoole d'Istanbul, et ngrég6 ès phitoso>-hie et tee es a acs ' 
que jouait Lucette. Il ô9 cabra, pro- ès lettres de l'Université de Berlin. Nouvclie heures et qu on ne vendrait plus rien 
te,sta .avec indignation et l!rutalité; C~ méthode radicale et rapide. PRIX :\IODES· Izmir.- On a trouvé un immeuble à partir de cette heure et que l'on ne 
nméta1t pas la première {OIS que 1 am TES. S'adresoer au journal BeyoiJI~ sous convenable pour !'Office des tabacs ferait même pas circuler les échan-

os t~ t Prof. M. :IL" 'li f 1 ".de sa nouvelle amie con r11 uue que le ministère de !'Agriculture vou- 11 ons. 
(emmo qui n'avait eu pour e~le . que lait fonder ici. Il sera bientôt inau-
les bolltôa l'offensai! et l'irr1ta1t ; à tn plEin &entre dB Be~oglu va;,-:,~~·:~ guré. 
Pr$sem, elle allait trop loin. . •n1r de bareaux ou de maguin e1t à louer L h "} d' 1 · 
•t ':llc,1, que, le trouvant rétif, hostile S'adresser pour information, à la •Sccleta es Ul es 0 ives 

v10 en1 t OJleraia italiana• Istiklal Cadde•i. Ezac 
Par • elle se laissait empor er Ç1kmayi, à côto 'des établissements •Hi Les huiles d'olives pour les savons, 
tout ~~e brusque colère, découvrait Mas' 's vo1ae•. qui, avant une semaine, étaient 1om-
<:ae1it; 0~a ~?up tout le lacis du piège bées à Izmir jusqu'à 22 piastres Je ki· 
et, grif[ e e a t eapér'é le prendre, Io ont haussé jusqu'à 31 piastres. Les 
ta; tout es dehors, menaçai\ : « Je ldi- EIÈnES tin l'EOOIB i1llBm:1nd" surtou huiles de table se ~ont vendues sur 
'l.Ue tu 1ù t.llar1annd ! Je lui •,raconterai 1 ~ Il 11 "' oeuxq,u notre marché entre piastres 37-42, a rom 1 · ne friiquetent plus !'écolo ( quel ~u'en BOU' 
restes att P•a et que tu ne U1 le motif! sont énergiquement et e!licaoement Â • 
lié, cette ~Ché que par la pilé, la pi- préparés à toutea lee branches scolaires par fflV&ges 

Alore à artcature de l'amour !... • leçoa• particulières don~é•s par Répétiteut Il est arri"vé hier sur notre marché 
a • sa grand li •t A1le111&nd cliplôm6. - E?ISEIGNE.MENT RA· 0 dresser d 8 stupeur, e e VI DICAL. - Prix trè1 réduita. _Ecrire sous 16.000 kilos de pois-chiches, 43.000 
connu, f · evant elle un Armand in- TITEUR 1 k d'h · t 46 OO k d · ur1eux,e1 qui.ayant saiiil dans ·RF<PE " gs ar1co s secs, .5 ·g. e no1-

Ll\ Bours!' 
Il n'y eut aucune or· ration à la 

Bourse. La chute do frr 10 n'eut au­
cune influence à la Bolli:se. La loi 
pour l'échange des Unilürks qui sont 
entre Ltqs. 18,70-18,75 a paru. Les 
prix ont at~eint Ltqs 19,10. La livre 
sterling qui cotait voilà 3 jours frs. 
151150 enregistrait avant-hier 152,32. 
De même on cotait les dollars 
à14,99. L'Unitürk est à Paris à 276 
francs. La Bourse de Paris ne s'est 
pas livrée avant-hier à des opérations 
d'enregistrement sur le franc. 

(Voir la suite en 4ème page) 

Departs pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais dt Galata fous le.s uendrtdi.< 

d fO hturts préc1J~s 

Pirée, Napleq, Mar'feille, Gêoe:.1 

Cavallo, Saloniqne, Volo, Pirée, Patras, Santl-
Qu.eranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

BaJoniqu•, Mételin. Izmir, Pirée, Calam1ta, 
Patrua, Brindisi, VenisP, Trieste 

Bourgai, Varna. Conetantzn 

Ra/taux 

RODI 
PALES TINA 
F . GRHIANI 
PALES TINA 

MERANO 
CAllPIDOGLIO 

ABBA.ZIA 
QUIRIN ALE 
DIANA 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 
ISEO 
DIANA 
FINICIA 
ALBANO 

Seroicr «cillr 

14 Janv. \ Bn co111c.ldencc 
21 Janv. l Brtadlal. ve-
28 J nlse. TTlate, an:c: 

anv. Ju.Tr, Eq>, pour 
4 Fé.v. to•e l'Europe. 

24 Janv. } 
7 Fév. 

1g Janv. 
} 2 Fév. 

16 Fév. 

15 Janv. 
} 29 Janv. 

12 Fév. 

19 Janv. I 26 Janv 
27 Janv. 

2 Fév. 
9 Fév. 

10 Fév. 

l ,17 heure• 

l 17 beur .. 

à 18 heurea 

l 17 beurea 

En coincidence en Italie avec les luxueux bateaux des Société •ltalla 

et "Lloyd Trlestlno>, pour toutes les destmations du monde. 

Agence Généra.le d'Istanbul 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 amhane, Gala.tg, 

Téléphone 44877-8-9. Anit hureaux de Voyages Natta Tél. 44914 
• » > » W.·Lits » 44686 

FR.A.TELLI s ERCO 
Quais de Oalala Hildavendigâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs po•ir 

AP'<ers, Rotterdam, Ams\er­
dam,:Hambourg, ports du Rhin 

Bourguz, Varna, Constaut•a 

Vapeurs 

« Hercules» 
« Triton • 

cTri1011» 
•Oberon. 

Compagnies Oates 
(sauf lmprc!n) 

Co>np•gnie Royale 
Néerlandiùse de 'du 19 au 21 Jan. 

Nav1 tlon à Vap. du 22 a1124 Jan 

1 
vers le 14 Janv. 

.. vers le 20 " 

Pirée, Marsttille, Valence, Li- cDurball Maru. Nippon llu••n vers le 20 Féy. 
verpool. cDelagoa Na ru» I Kai•ba vers le 20 Mar• 

O.I.T. (Co1upagnia Italiana Turismo) Organi•alion Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait- Billets ferroviaires, maritimes el aér'en a- :; i , ,, t.e 

réduction sur les Chem111s d.! Fer /la/ie11s 

Sadresser à: FRATELLl SPERCO Salon Caddesi-Hüdavendigâr Hau Galata 
Tél. 4479a 
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Concours d.e musique et de 
chant 

Lundi 17 Janvier 1938 

LR PH 55E TURQUE DE CE MRTln DEux '~opinions" sur 
L t . f. t d 1 8 . le ~'importan~e. Evidemment, la Maeterlinck Et n. FrancE , 

n travers l'histoire 
de notrB culture En vue de permettre aux amateurs 

de musique de se connaître, de 
développer leura dispositions corn-

ViE économique et financisrs 
(Suite de Io 3ème page) 

Il y eut trèa peu d'opérations sur 
les bons des non-échangeables mal­
gré que ceux-ci aient hauss9 de Llqs. 
18,50 à Ltqs. 20. 

E rans Er e a ourse parue du littoral qui va depuis 1a 

ll1.1ru 1011/ei lts que~tion,\ qui inlirtS· 
sen/ lt crtdit /'11a11citr du pa_ys, n•lt .~f. 

. ~h1ne/ 1:·111in, dan.\ lt "Ta11•, lt 11ouvtr11t-

place d'Eminonü jusqu'au parc de 
Gülhane ne sera pas.uégligée et un 
excell~nt quai PD fera une des plus 

n1~nt a toujour5 •qi suh•anl un p/011 et 
belle"; arties d'Istanbul. 

Les résultats de la conférence 
de Budapest 

at•tc !rudtnct · 

Les r~sultats ont toujour• démon­
tré que la ,·oie ouivie ~tait la bonne. 
Grâce il cAla la Turquie a pris place 
parmi JAS Etats. en J:omlire très limi­
té, dont le budget est équilibré et qui 
appliquent à la lettre leurs engage­
ments.En même temps elll' a tou1ours 
protégé avec une 11:rande sensibilitB 
l'épnrgno nntionalA. 

Le transfert de la Boutse à Ankara 
et sa fermeture en notre ville pour 
une durée de trois ans, constitue une 
décision très judicieuse, fruit de to­
ceptions réafütes .. 

Quoique l'on ne dispose pas encore 
d'explicatious complémPnlaires à cet 
égard, cette cti'ci8ion nous apparaît 
en rapport a\'ec deux questions : le 
prestige financier du gouvernemen 1 
et la protection de l'épargne natio­
nale. 

Depuis deR année• d'ailleurs l'im­
portance du rôle économique de no 
tre bourse avait beaucoup baissé. 1La 
qüeslion des devises avait été nal10-
naliséo et avait perdu.plus ou moins, 
Je •·aractèr e d'une •ffftire boursière-

lln •en! pont reliait notre Bourse à 
cAlles de l'étranger: il êt:iit eonstitu.! 
par !As artions de l'au<'ienn~ dette de 
J'Emp•re. I.e cours des action• de la 
Dette turque vPnait tous les jours, de 
Pari•. et la Hours•• rl'lstanbul le répé­
tait en fixant un pri < convenable. Par 
une mesure tr~' opportune, notre 
gouvernem~!ll a aholi "8 pont, ces 
jour" clernierd, . . 

D'ailleur:;, la t~udau!'e generale da us 
le monde est de se libérer autant que 
po sible de" dettes étrangèreR.Le rem­
placement dos llnifuis. qui avaient un 
caractèrn Hranger par les coupons 
de !'Emprunt national est une preuve 
que Je go:ivnnement .avance tri>~ sa­
gement r!ans cette vo.e. 

Un autrn point dont li faut •e ré­
jouir, c'est quo plus de 40. 010 de11 
porteurs rie J'Fnifui se trouvaient dé­
jà dans notre pays et qu0, da.ns celte 
proportion, une dette exlE>neure a 
été transformée ~a dette int~rieure. 

... I! faut recon11aître avec regret 
qu'il y a autour de la JiiourRe d'Is­
tanbul uue telle cl!lRSe de spéculateurs. 
qu'ils opèrent surtout hors de la 
Bourso et de ~es heures de séance, 
jouent à découvert à leur gré,_ font 
hausser artific1elleme11 t une action ou 
en provoquent la baisse au. m?ment 
où normalement, on pourrait s atten· 
dr~ à la mir monter. L'arme dont ils 
usent dans ce but est constituéo natu­
rellement var les fau,;ses no~ve ll~s. 
Et Je véritable épargnant qui cléstre 
aconérir des rnleurs bours1èreR est 
effrayé par ces jeux de hasard. 

Le •ans que revêt le trai.sfert de la 
bourse ù Ankara est la cr~ation d'un 
miheu entièrement nouveau et la rup­
tnrn avec les courants de l'ancien. 

Istanbul de demain 
,\/. Asùn Us dicril /onqutmtnl, dans le 

•Kurun•, /e.s dtciJions qui on/ éte ,rises 
en t't qui a trait à l'amlnaqe1ne11/ lie la 
1lact d'é.miniinü el ajowte: 

:Etant donné que les expropriations 
seront soumises ù un étroit contrôle, 
il se peut que le crédit de 1.700.000 
Ltqs affecté à ce propos ne Goit pas 
entièrement d~pensé. Le surplus sera 
dépensé alors pour la route qui devra 
être ouverte dans la directionEminônü­
Eyüp. Aprè5 que l'on aura dégagé la 
cour de Yenicami et ses abords, le 
spectacle des trous de taupe que l'on 
remarque aujourd'hui dans les sous­
sols de Yenicami, disparaîtront. 

Ajoutonri que la reconstruction 
d'Istanb11l no se limitera pas 

\'ou.s détachons les lignes suivoute~ 

d'un article, remarquable d tous /e.s égards 
qui publie M. Nadir .Vadi da11J le •Cun1-
h11ri_1,:e/• et la c.J?lpub/ique• : 

Avant de lire le communiqué publié 
à Budapest, il serait, croyons-nous, 
opportun de passer en revue le pro­
tocole de Rome signé en 1934. A cette 
époque, l'Italie ne s'était paR encore 
rapprochée de l'Allemagne. li y avait 
en Enropo centrale et orientale deux 
groupes solides constitués par la 
Petite Entente et !'Entente Balkani­
que, liés à Genève. Par contre, il e:i:is· 
tait sur le Danube une Autriche et 
uue Hongrie maladives tremblant de 
perdre leur indépendance. Le fait de 
se créer sur le Danube une atmos· 
phère favorable en assurant des avan­
tages d'ordre économique à ces deux 
Etats constituait pour l'Italie un grand 
pas fait en avant. C'est ce qui a eu 
lieu d'ailleurs. 

Tel est le caractère dn protocole de 
Rome. le prologue d'un tas de victoi· 
res que :\1. Mussolini a remporté sur 
GenèvP. 

Nous savons que l'Italie ne reste pas 
inactive depuis 1934. Elle a mis la 
main sur l'Ethiopie, elle s'est enten­
du(\ avec l'Allomagne, elle a tra­
vaillé en Espagne. elle est entrée 
dau• le pacte anti<ommuniste, et, 
lor,qu'olle a compris qu'elle était ouf­
fisamment forte, elle s'est nettement 
détachée de Genève. 

LA devoir qui incombmt à l'Italie 
dans la réunion des Etats signataires 
des ]Jrotocoles de Rome à Budapest 
consistait à rapprocher les deux Etats 
en cause avec les pays dont elle vou­
lait se gagner l'amitié plutôt qu'avec 
elle-même. En ! 'occurrence, le pro­
blème le plus important est celui ries 
relations roumano-magyares. Il y a 
dans le communiqué publié à Buda­
;:est un passage en ce sens : l'Italie 
et l'Autriche suivent avec un grand 
intérêt le développement des rap­
ports entre la Hongrie el la Rouma­
nie. On dit qu'elles sont persuadées 
que l'issue heureuse des pourparlers 
entre les deux pay& consolidera la 
paix dans le bassin danubien. 

J,es divers autres ar·ticles du com­
muniqué démontrent que les inquié­
tudes manifestées plus haut n'ont pas 
leur raison d'être. 

Mais, comme je l'ai déjà dit un peu 
plus haut, le but principal de l'Italie 
n'est pas d'obtenir quelques résultats 
positifs. L'une des visées les plus im­
portantes de celle-ci consiste à créer, 
pour le .noment, un terrain favorable 
autour de l'axe Berlin-Rome et de 
rendre ce terrain aussi homogène 
que possible. C'est pourquoi tout en 
veillant, d'une [part, à consolider son 
amitié avec certains pays, l'Italie s'ef· 
force d'aplanir les différends les divi­
sant. 

M. ~lussolini essaie de saper à sa 
base l'influence française en Europe 
Orientale. 

Si la France ne parvient pas à se 
ressaisir pendant quelque temps en­
core, elle verra son influence déjà 
compromise en Orient, tomber à néant. 

Etudiants italiens en Autriche 

M. :'i. Baydar écrit dans l'l'/11~: 
Maurice Maeterlinck est un écrivain 

belge célèbre . 
Il a 77 ans, mais il est encore ro­

buste et trèe gai. 
Cet lité il s'était rendu dans un vil­

lage français pour y passer ses va­
cances. 

Un jour il fut appréhendé par le 
garde-champêtre de l'eudroit au mo­
ment où il fmissait son bnin qu'il ve­
nait de prendre dans le bassin. 

Le représentant de l'autorité lui 
désignant l'écritsau p'acé au bord 
de ce ruisseau et ainsi conçu : Il est 
interdit de se bo1g11er ici lui dit : 

- Alors vous ne savez ni lire ni 
écrire ? 

-Malheureusement je sais les deux. 
- Alors vous vous moquez de nousî 
-JllalheureusemeuL non, mais quand 

on arrive à mon âge ... 
-Bon,bon, pas d~ bêtises,montrez­

moi vos papiers. 
Comme Maeterlinck ne les avait pas 

sur lui le garde-champêtre le condui­
~it au poste le plus proche pom· vé­
rification d'identité. 

Chemin faisant. l'~crivain se mit à 
causer avec son garde en lui indiquant 
quels étaient ses jeux préférés dans 
les sports avec de multiples explica­
tions pour chacun d'eux. 

Comme le garde champêtrn ne 
compreuait rien de tont il dit en en­
trant au poste. 

- Je vous amèue uu homme qui 
ne sait pas ce qu'il dit. Vous ferez( bien 
de le loger sans retard dans u11 hô· 
pi tal d'ahér:~s ! 

• • • 
Aualole France quand il obtint le 

prix Nobel entra dans une chapel­
lerie pour ~·acheter un haut de forme 
qu'il devait porter à la cérémonie de 
la remise du prix. 

Il eu essaya plusieurs sans qu'au­
cun luiaillât bien. 

Il raconte qu'en sortant du magasin 
et alors qu'il s'était arrêté quelques 
instants devaut la vitrine il surprit la 
conversation ci-après : 

Le commis.- Patron avez-vous fait 
attention au client qui vient de sortirY 

- Non, pourquoi cette question ? 
- Il avait une drôle de tête, par 

endroits plate Ill par endroits bo~sue 
- C'est bien possible. 
- Une vraie tête d'imbécile! 

• • • 
Le garde-champêtre a pris Maeter 

linck pour un fou et Je commis Ana­
tole France pour un imbécile. 

Si ces deux individus avaient lu les 
ouvrages de ces deux maîtres ils au­
raient persisté plus que jamais dans 
leurs idées. 

Mais grâce à Dieu ceux: qui écrivent 
le font pour ceux qui les comprenant. 

ThÉâtre de la VillB 
Section dramatique 

Ce soir à 20 h. 30 

Erkek VB Hayaletleri 
(L'homme et ses 

fantômes) 
4 actes, 18 tableaux 

De Lenormand 
Version turque 

de L Galip Arcan 

Section d'opérettB 
Ce soir d 21 h. 

( Suite de /a 2ème page) munes le Halkevi de Beyojtlu a or-
uF. IV. Enfin, certaines règles de ganisé un grand concours de musique 

la langue turque cité~s ici-même, ont et de chant. 
oté empruntées au Tibyan-el-lûgat La durée des iuscriptions à ce con­
ol-Türki alâ Lisan-el-Kunklî. Toutes cours, qui est appt.lé à marquer une 
les autres sont dues aux études et re- date importante dans uotre vie arlis­
rherches personnelles de l'auteur du tique, est fixée du 15 au 31 janvier 
($erefnâmei Münyerî). Et elles ne fi- 1938. 
gursnt dans aucun autre lexique>. Les intéressés sont priés de retirer 

A mon avis, l'ouvrage mentionné ici du Halkevi de Beyojtlu un formulaire 
~ous le titre de «Tibyan-el-lûgat-el- qu'ils auront soin de remplir et de 
Türkî alâ lisan-el-kanli> ne peut être restituer. On ne pourra pas tenir 
autre que le cFerhengi Muhammad compte des dem11ndes qui seront pré· 
bin lCays u.En effet, dans ce $erefnà- sentées après le 31 janvier. 
me écrit au XVe siècle, se trouvent Une commission, constituée par des 
plusieurs règles et expressions de la spécialiste, soumettra les candidats à 
langue turque et mèma des termes des épreuves éliminatoires qui aurout 
d'Histoire, de Géographie et d'Ethno- lieu du 1er au 15 février. Le cas 
Iogie qui le reudent digne d'être étu- échilant, ce délai pourra être prorogé. 
dié. (4). Le concours de chant portera sur 

D'ailleurs un lexique Kankli, n'au- trois groupes de voix: 
1 ail pu être rédigé que durant le règne o).-Les concurrents des deux sexes, 
des Hllrezm~ah, c'esl-à-dire à une entre 17 et 30 ans, pourront partiel· 
~poque où Je~ Kanklis possédait sur per à ces épreuves qui portent unique· 
tout le territoire du Hârezm, une puis- ment sur la beauté de la voix. 
~ante influence morale et matérielle. b).- Epreuves réservées aux: con­
Et rien de plus naturel qu'un lexique currents de deux sexes de plus de 17 
vréparé par Muhammad bia Kays, ans;elles sont basées sur la beauté de 
pour Celâlec!din Uârezm~ah fut un Je- la voix en même temps que sur la 
xique Kankli. technique artistique internationale. 

Le «Sireti Sultan Celaleddin» de c).- Epreuves réservées aux con­
Nesevî nous donne d'amples dé- currents do sdeux sexes de plus do 17 
ta ils au sujet de l'importance acquise ans; elles portent à la fois sur la beau­
par les Kanklis, surtout vers la fm du lé de la voix et, s1.1r. le .. respect, par l'e­
r1>gne des Harezm~ah, et nous n'esti· :r6utan~, de 1 or1gma11té des chants 
mons pas qu'il y ait lieu d'y re~euir. populaire~ turcs. 

Aux V!ID<J_?eurs de~ épreuves di:s 
W Cet ouvrage également connu eons les 1 goupes A.B.C., on offt'rra un apparat! 

nom1 de "~ere!name Ibrahlmi" et de "Fer- de Radio, marque • Philippa • modèle 
hengi lbrohim!" • 6té rédigé po:U~ Ebillmu- 1937 d'une valeur de 11)5 Ltqs · à ceux 
zaller Barbek l;lah, souverain d'ongrno turque . d · é' 
de Ben11ate (862-879 de !'Hégire, 145S-14U de qut ser<.mt secon s,aux trois preuves, 
l'i!rc corétionne). on offrtra une montre-bracolet en or 
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(La fin ti demain) marque «Zénith>, de la valeur de 75 
Ltqs. 
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Agriculture 
Dans la rt\gion de la Thrace los 

rnmailles sont en bonne situation: II n 
plu suffisamment. De même dans la 
région du Kocaeli et de la ~Iarmara, la 
récolt_e du blé et d'orge d'hiver est 
parfaite. Dans cette région où les fê· 
ves ont été semées en grande quantité 
elles ont déjà commencé à bourgeon­
ner. 

Comparativement à celle de l'année 
précédente, la récolte des oignons est 
1Dfér1enre celle année-ci de 30 à 
35 olo. Les oigaons qui étaient tom­
bés l'année dernière jusqu'à Ptrs.1,30 
le kilo, sont actuellement à Pts. 9 Je 
kilo. 

La crise dn bois de chauf· 
fage à Bilicik 

Bilicik. - La population arrive dif­
ficilement à satisfaire ses besoins eu 
hois. Salou la nouvelle loi des forêts, 
un endroit 11 été déter111iné pour la 
coupe. Mais un ou deux capitalistes 
Re sont entendus eu aous-maiu avec 
les villageois. Ceux-ci envoient le bois 
coup6 non point dans la ville, mais 
dans les dépôts de oes négociants. Et 
ceux-ci, à leur tour, l'expédient eo 
d'autres endroits. Et en définitive BI· 
licik souffre toujours de la crise dU 
bois. La municipalité a commencé t1 
s'occuper sérieusemellt de la question· 

Nous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille . 

t 

à CL la. Eminiinü, Sirkeci et 
Sultan Ahmet sont les zones sur les­
quell•• la plan rie la \'ille s'arri\te a roc 

Vienne, 1,, - Le chancelier Schus­
chnii:-" a reçu 40 élèves de l'Acadé­
mie Fasciste du Littorio auxquels il 
a exprimé son admiration pour l'ac­
ti•ité de la jeunesse italienne. 

Satilik Kiralik 
Comédie en 3 oc/fs 

d'André Birobeou 
Version turque de M. Feridun 

Une impo1ante manitetrta.tlon de nos scout. devant le mon1111!.ent d'Atatürk sur la Place 
de la Souveraineté Nationale d'Ankara 

-

1 . FEUIL~ETOH DU B~YD&LU Ho. 6Z / 

Gyssie ne dormait pas cependant et été affectueux et accueillant ! ... Est-ce 
============,~ en face d'elle. sous le rebord baissé que je sais, moi, tout ce que j'avais 

du chapeau, les yeux de Le Gurum rêvl\? 
~'effor~aient de sonder Je pâle visage - Probablement d'un père selon 

11 

Fille 
de Pri:qce 

qu'un pli de tristesse aux lèvres ren- notre poinl de vue à nous, Frantais ! 
dail parfois tragique. - Oui, c'est ça ... Un père ayant 

La jeune fille devait sentir poser sur notre mentalité de sentimentaux. 
elle cette vigilante observation car, - Et Gys de Wrisa est plutôt ... un 
tout à coup, elle se pencha vers l'of- père calme ! 
fici6r sans avoir la crainte de troubler -- On ne peut, peut-être, pas lui 
son repos. Et, comme s'il devait devi- en faitre grief... exposa-t-elle timide· 
oer les pensées qui l'assiégeaient, elle ment. Si dans son pays ... on ne sait 
observa à mi-voix : pas ... N'est-ce pas ~ 

'lto======-=-=~=11 Pa .MAX du VEUZIT il=="' ====================== 

- Somme toute, Alex, on ne de- Alex Le Gurum regarda avec dou· 

1 

vrait jamais se rendre dans un pays ,ceu1· sa jeune compagne. Dana les 
étranger sans avoir d'aborti étudié le grands yeux limpides levês vers lui il 
caractère et la mentalité des gens y avait une telle tristesse filiale qu'il 

Alex: litait, cette fois, interloqué. 
~Inis alors, Gys•ie, votre père 

vous a très bien reçue Y 
- Jo vou• ai dit qu'il avait été 

parfuit .. \'ous-m&mo en coo?enez tout 
de su1to devant s s offres mirobo­
lantos. 

Un peu <111 nervosité, cependant, 
rendait la voix légilrement saccadée. 
L'officier perçut cotte altération à 
peine sensible. 

li n'insista pas sur le sujet qui parais­
sait brûlant. 

tout de suite qu& si l'ar~ent ne fait qu'on va visiter. ne voulut pas la décevoir. L'admira­
pas le bonheur, du moins y contri- - Evidemment, ce serait plus hie enfant raccrochait son l\me à un 
bue-t-il largement. Son offre prouve sage. Heureusement, la Hollande est fil et elle aimait mieux penser qu'elle 
qu'il a cherché pour vous à son assez près de de noua. Elle jouit avait été maladroite vis-à-vis de ce 
point de -vue, le mieux qu'il pouvait comme nous du code ..:'iapoléon et père énigmatique que de lui attribuer 
vous assurer... los différence• de mœurs et de cou- tous les torts. Pour alléger sa peine, 

- Probablement! approuva la jeu- turnes nA sont pas tellement ex:agé- l'officier n'avait généreusement qu'à 
ne fille. rées. abonder daus son sens, ce qu'il fil : 

Mais la flamme aiguë qui, soudaine- - Peut.êtro plus qu'elles n'appa- - Ecoulez, petite amie, je vais vous 
ment, assombrissait ses yeux clairs, raissent !... Quoi qu'il en soit. j'ai raconter une conversation que j'ai 
donnait un démenti à son approba- l'impres•ion, après ~'Oup, d'avoir été entendue, tantôt, entre trois jeunes 
tion. trop r1gori~te... Mes grief, justifiés hommes, dans le café où je vons at­

• • • 
en France, no ctPvaient pas l'être en tendais. 
Hollande. Et, à mon iusu, j'ai dû être " Ces messieurs qui, je le compris, 
injuste et rid1culb. étaient de Rott0'rdam, avaient été 

- . "o demandon5 aux geus que 
ce qu'ils peuvm1t nous donner. fit-il, 
coucilian t. Ea,·ce que chacun de nous Dans le wagon, mis en veilleuse, Io 
n'offrn paM toujours c0 qui lm parait 

1 

silence était de nouveau tombé, ch11-
meil leur quand il désire donner sa- cun s'efforçant de demander au som­
tis factiou à quelqu'un ? Votre père est mail réparateur la détente des soucis 
un homme d'affaires. Il a dû songer I journaliers. 

- A quel propos faites-\'OUS ce re- voir au cinéma, un film français. Il 
tour en arrièr1', mon amie ? s'agissait jutement du premier film 

- A propos de la froideur de mon que nous ayons vu ensemble, vous 
père ... Je lui ai dit que j'étais dé~ue .. el moi, à Paris ... Vous vous rappe­
Que j'avais rùvé d'un père qui eüt lez ? ... 

Comme elle hésitait, il précisa : 
- Il s'agissait d'une jeune fille qui 

quitte, un soir, la maison de ses pa­
rents pour suivre un amoureux... Un 
an après, l'héroïne revient au logis 
paternel, la tête basse, avec un en­
fant dans les bras... Elle n'est pas 
mariée, l'homme l'a abandonnée ..• 

- Alt ! oui ! Je me souviens. 
- Bon ! Vous n'avez donc pas ou-

blié la révolte du vieux pllre, sa co­
lère contre celle qui a déshonoré ses 
cheveux blancs... Bref, quand un 
jeune homme, plus tard, vient lui 
demander la main de sa fille, le 
père ri'pond qu'elle n'est pas digue 
d'entrer dans une honnête famille ... 

- C'êtait très beau, interrompit 
Gyssie. •n peu spartiate, peut-êlre ... 

- Oui, un peu sévère ... 
- Mais c'est assez juste ..• 
- Enfin, c'esl notre façon de voir, 

à nous Latins ! . . . Ce ne devait paa 
être celle de trois jeunes gene du café, 
car ils ont commenté ce film en ter­
mes très vifs. Je coanais assez de fla­
mand pour avoir pu suivre leur con­
versation, et je vous assure qu'ilg ont 
fait de singulières réflexions sur notre 
mentalité. 

Gyssie, malgré elle, fronça les sour· 
cils. Son chauvinisme ingénu n'accep· 
tait aucune critique dirigée contre la 
Franee ou contre nos mœurs. 

- Qu'est-ce qu'ils nous reprochaient 
au j usle, ces gens-là '? questionna-t-elle 
sans aménité. 

- Que nous retardions. . . deu1 
siècles au moins en arrière des autrel 
peuples ! Nos familles étaient étroi 
tes d'esprit ... hypocrites ou trop pO 
~ib~ndes ! • . . Nous manquions dB 
Justice ... Les sens des véritables re~· 
ponsabilités était atrophié chez nouS·" 
Est-ce que je sais, moi! 

- Qu'est-ce donc qu'ils auraied1 
voulu ? 

- Que le père considérât sa fi111 
comme une victime.. . ! 'homme qo' 
l'avait rendue mère sans J'épouse1 
étant se~l coup.able. . 1 - Mais la 1eune fille aussi avsi 
des torts ? insista Gyssie que cetl~ 
queation passionnait, car son espl" 
inquiet revenait toujours à J'aveutufl 
arrivée à sa mère. 

- Ah ! la jeune fille'? répéta Ale1
1 

un peu perplexe. Eh biea, ils jugeO 
difft'iremmen t de nous ... un peu .:oLI', 
me nous jugeons nos fils quand ceo11 ci sont trop légers ... avec une sévéfl~ 
nuancée d'indulgence ... ou de colilPr 
hension ! 

(ti suivre) 
.JI 
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